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Summary: Tony Stark, le gÀ©nialissime milliardaire mÀ©galo n'est pas 
sorti de son atelier depuis des jours, clamant qu'il est en train de 
crÀ©er quelque chose de gÀ©nial. Finissant par À^tre inquiets, les 
autres Avengers dÀ©cident d'envoyer Steve voir ce que fabrique 
l'inventeur. Malheureusement, ce n'À©tait la meilleure des 
idÀ©esâ€ 1 


Surrender 

Commentaire d'auteur : 

Coucouuu les lecteurs! :D 

Bon que dire? AprÀ”s tout c'est la premiÀ”re fois que je viens dans 
ce fandom (dÂ©solÀ© mes autres lecteurs, je finirais mes autres 
fanfics plus tard!) mais je voulais vraiment finir cet One-shot ! Je 
l'ai commencÀ© juste une ou deux semaines avant mes vacances (je suis 
en zone B) et je voulais absolument le finir pendant ces 
vacances-lÀ , car aprÀ”s jusqu'au BAC je n'aurai pas eu le 
temps ! ^ ^ 

Bref, À©tant fan de l'univers Marvel (non je n'ai jamais lu les 
comics encore, honte À moi, mais avec tous les mangas que j'achÀ”te, 
je ne peux pas tout me payer x'D, mon argent de poche n'est pas 
extensible ! XD) je me devais d'À©crire dessus et surtout sur mon OTP 
(bordel encore un nouveau, tuez-moi! XD) du stony! 

Il s'agit d'un OS vraiment long, 20 000 mots! C'est un record 
incroyable pour moi, il a À©tÀ© trÀ”s long À À©crire, des heures et 
des heures, sans compter la correction que j'ai faite ensuite (pour 
une fois que je me relis, c'est un miracle! XD) donc j'espÀ”re 
vraiment que vous allez 1 ' apprÀ©cier ! 


De plus, il faut savoir qu'il n'y a pas de lime ni lemon, je 
prÀ©fÀ”re le dire À l'avance mais je n'en À©cris jamais dans les OS 



je dÀ©teste quand une histoire n'est focalisÀ©e que lÀ -dessus, 
autant quand c'est À la fin d'une longue histoire c'est tout Â fait 
justiflÀ© mais lÀ , il n'y en avait absolument pas besoin pour moi! 

Concernant le moment oÀ^ cette histoire se passe comparÀ© aux films, 
je dirais juste aprÀ”s Age of Ultron normalement, mais je parle de 
1 ' HÀ©liporteur , et j'ai un gros doute de savoir s'il a À©tÀ© dÂ©truit 
durant le deuxiÀ”me film ou pas ... sachant que j'ai la flemme de 
vÀ©rifier en jetant un coup d'Â"il au film, dÀ©solÂ©e si j'ai fait 
une coquille de ce cÀ'tÀ©-lÀ ! x') J'espÀ”re aussi avoir bien 
respectÂ© le caractÀ”re des personnages, surtout celui de Tony qui 
est juste excellent, il faut bien le dire! XD 

Bref, je pense avoir fait le tour de mon blabla inutile, j'espÀ”re 
que cet OS vous plaira car mine de rien j'en suis contente, alors 
bonne lecture !^^ 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p><spanXstrong>Surrender [One-Shot] <strong> 

Cela faisait trois jours que le trÀ”s connu Tony Stark, milliardaire 
mÀ©galo et Iron Man Â ses heures perdues, n'À©tait pas sorti de son 
atelier. MÀ^me Banner n'À©tait pas autorisÀ© À y entrer, et le 
premier qui essayait recevait une flopÂ©e d'insultes assez diverses 
d'ailleurs, de l'autre cÀ'tÀ© de la porte renforcÀ©e qui fermait le 
lieu oÂ^ 1 ' ingÂ©nieur s'Â©tait enfermÀ©. En s'approchant, on pouvait 
entendre un vacarme certain, des bruits de scie, de dÀ©coupe aux 
lasers et tout un tas d'autres trucs que Tony devait faire 
surchauffer À force de s'en servir. 

Les autres Avengers qui vivaient À prÀ©sent À la tour 
Starkâ€"quoique nouvellement renommÀ©e en leur nom d ' À©quipeâ€"se 
demandaient ce que pouvait bien trafiquer leur collÀ”gue, et surtout 
s'il mangeait parce que oui, ils ne l'avaient mÀ^me pas revu sortir 
depuis ces fameux trois jours. Alors ils avaient tentÀ© de voir s'il 
sortait au beau milieu de la nuit pour grignoterâ€"oui , Natasha avait 
mÀ^me fait le pied de grue la nuit derniÀ”re pour vÀ©rifier !â€"mais 
non, il ne sortait absolument pas. 

C'est donc naturellement qu'ils commenÂ§aient tous À s ' inqulÀ©ter de 
ce que le milliardaire ne tombe raide d'inanition, et puis bon, aucun 
d'eux n'avait envie d'organiser des obsÀ”ques, ils avaient autre 
chose À faire, comme sauver des vies, le monde, tous ces trucs quoi 
â€"ce que Tony ne faisait d'ailleurs absolument pas depuis trois 
jours . 

Les autres habitants de la tour se trouvaient donc en train de 
prendre leur petit dÂ©jeuner, Clint et Natasha parlant d'aller 
s'entraîner dans une forÀ^t À quelques kilomÀ”tres en dehors de la 
ville, lorsque Banner demanda soudain envers Steve qui avait 
actuellement À la main une biscotte et s'apprÀ^tait À mordre dedans 

- Dis-moi Steve, pourrais-tu aprÀ”s le pet It-dÀ© jeûner aller voir ce 
que fabrique Tony ? 

Levant les yeux vers lui, le blond le considÀ©ra un instant, tandis 
que les deux autres À cÀ'tÀ© venaient de couper leur conversation 



pour À©couter la leur. Dommage que Thor soit absent. Steve se serait 
bien servit de lui pour crÀ©er une quelconque diversion, le dieu 
À©tait plutÀ't douÀ© pour À§a. 

- Pourquoi je devrais aller voir Stark ? Il a bien signifiÀ© ne pas 
vouloir À^tre dÀ©rangÀ©, protesta Captain America en continuant son 
repas matinal comme si de rien n'À©tait. 

- Oui, sauf qu'on commence sÀ©rieusement À s ' inquiÀ©ter , il n'a 
peut-À^tre rien mangÀ© depuis trois joursâ€lEt si toi non plus il ne 
te laisse pas entrer, tu n'auras qu'À dÀ©foncer la porte. 

Rogers manqua de rouler des yeux face À cette remarque et considÀ©ra 
l'autre avec rÂ©ticence. Il se voyait bien exploser cette porte d'un 
coup de poing ! Ce serait peut-À^tre facile, mais quelque chose lui 
soufflait intÀ©rieurement que le propriÀ©taire des lieux 
n ' apprÀ©cierait que trÀ”s moyennement. Et il n'avait que trÀ”s peu 
envie de se prendre un coup de poing bien mÀ©tallique, de couleur la 
plus voyante possible qui plus est. Il se contenta donc de lÀCcher un 
lÀ©ger soupir puis acquiesÀ§a Â la demande et termina son petit 
dÀ© jeûner . 

Lorsque Clint et Natasha filÀ”rent se prÀ©parer avant de partir 
s'entraÀ®ner et que Banner dÀ©cidait de faire la vaisselle. Steve 
descendit jusqu'aux ateliers de Stark, considÀ©rant avec prudence la 
lourde porte blindÀ©e devant laquelle il venait d'arriver. Toquant 
d'un geste À peine sÀ»r, il appela : 

- Stark ? Vous À^tes lÀ -dedans ? 

Question totalement stupide remarqua-t-il aprÀ”s coup, puisque qu'il 
pouvait entendre le son À©touffÀ© d'une machine de dÂ©coupe de mÀ©tal 
derriÀ”re la porte pourtant À©paisse. Il attendit un peu et, ne 
recevant pas de rÀ©ponse il frappa de nouveau, plus fort, et fit : 

- Stark, vous allez rÀ©pondre ? ! 

- Tirez-vous, j'ai pas fini ! rÀ©pondit la voix de 1 ' ingÀ©nieur 
depuis 1 ' intÀ©rieur , entre deux sons de machines et la voix de 
Jarvis . 

Le Captain lÀCcha un soupir agacÀ© devant la puÀ©rilitÂ© du 
milliardaire qui agissait comme un enfant boudant dans sa chambre, et 
frappa de nouveau, appelant ce dernier qui l'envoya bouler. Bordel, 
À©tait-il sÀ©rieux ? Rogers, dont la curiositÀ© avait finalement 
À©tÀ© attisÀ©e, se mit À frapper À rÀ©pÀ©tition contre la porte, 
avec de violents coups qui faisaient mÀ^me trembler la porte de 
mÀ©tal. Au bout d'un moment, ce fut Tony qui perdit patience et 
grogna un Â« J'arrive ! Â» particuliÀ”rement irritÀ© avant d'ouvrir 
la porte À la volÂ©e. Il considÂ©ra le blond en face de lui, 
s'appuyant nÀ©gligemment sur le chambranle de sa porte et lui demanda 


- Je peux savoir ce que tu veux. Cap, pour venir martyriser cette 
pauvre porte ? 

Le concernÀ© haussa des À©paules, comme s'il n'en avait en fait 
strictement rien À faire â€"en fait, c'À©tait un peu le casâ€"et 
s ' exclama : 



- Les autres m'ont demandÀ© de venir voir ce que vous fabriquez, vous 
n'À^tes pas sortis depuis trois jours. 

- Bien sÀ»r que si, je sors ! Comment voulez-vous que je mange, sinon 
? charia Tony en haussant un sourcil moqueur. 

Le blond fronÀ§a les sourcils mais ne demanda rien de plus, ne 
souhaitant savoir comment son interlocuteur avait À©chappÀ© Â 
Natasha cette nuitâ€"À moins qu'il ne sorte le jour, en douce, quand 
eux Â©taient occupÀ©s ailleursâ€"et s'apprÀ^tait À tourner les 
talons quand l'homme de fer l'interpela : 

- Maintenant que tu es lÀ , tu peux peut-À^tre m'aider ! 

Le Captain se tourna vers lui, pensant qu'il avait d'autres choses À 
faire, mais suivit nÀ©anmoins l'inventeur jusqu 'Â 1 ' intÀ©rieur 
tandis que ce dernier refermait la porte correctement derriÀ”re eux. 
Il n'aimait pas trop toute cette technologie qu'utilisait en 
permanence Stark. MÀ^me s'il reconnaissait les prouesses de ce 
dernier concernant son À©lÀ©ment de prÂ©diction, lui y À©tait 
rÀ©f ractaire, enfin non, disons plutÀ't qu'il avait dÀ» mal À s'y 
habituer et surtout, À s'en servir. MÀ^me s'il essayait de s'adapter 
À cette À©poque, il y a certaines choses qu'il voulait laisser comme 
il les avait toujours connues. 

- Alors Stark, qu'est-ce que vous faites de si important pour en 
oublier nos missions ? ironisa le blond. 

Le milliardaire ignora royalement sa remarque moqueuse et avoua 
seulement qu'il avait InventÀ© quelque chose dont il devait faire de 
nombreux rÀ©glages pour À^tre sÀ»r que À§a fonctionne. Rogers ne 
voyait pas en quoi il serait capable de l'aider, mais il s'abstint de 
tout commentaire. A la place, il s'installa sur l'un des rares 
tabourets encore À©pargnÀ© et qui n'avait pas À©tÀ© couvert de 
dossiers et autres feuilles, cherchant À se faire petit et ne pas 
dÂ©ranger son collÀ”gue qui courrait d'un bout À l'autre de son 
atelier, l'air surexcitÀ©. La voix de Jarvis se faisait entendre, 
plus forte pour ouvrir les bruits des machines, donnant des valeurs 
qui n'avaient aucun sens aux yeux de Steve, contrairement À ceux de 
Tony. Ce dernier trifouillait tout un tas d'objets, en assemblait 
d'autres, tandis que Captain America se sentait dÀ©passÀ© une fois 
encore par tant de technologie. 

Au bout de quelques minutes nÀ©anmoins, l'inventeur l'interpela et 
lui fit signe de venir, l'air surexcitÀ©. Le Captain avanÀ§a, 
rÂ©ticent, surtout en voyant la machine derriÂ”re l'homme de fer 
vrombir tel un avion de chasseâ€"et il savait de quoi il parlait ! 

- Vous allez essayer avec moi. Cap ! fit Tony avec conviction, 
commenÂ§ant Â appuyer sur un tas de boutons qui Â©mettaient des Â« 
Bip Â» rÀ©guliersâ€"enf in pas tant que À§a, ils crachotaient 
parfois . 

Se retenant de protester en disant qu'il ne voulait rien avoir À 
faire avec lui, il regarda son collÀ”gue faire les derniers rÀ©glages 
avant de poser sa main gauche sur un emplacement prÀ©vu Â cet effet. 
Il leva lÀ©gÀ”rement le regard vers Steve, plus grand que lui, lui 
incitant d'un signe de tÂ^te de faire de mÂ^me. Le blond haussa un 
sourcil puis secoua la tÀ^te : 



- Vous ne croyez quand mÂ^me pas que je vais faire ce que vous voulez 
alors que je ne sais mÂ^me pas À quoi cette ÀOtrange machine sert ? 
questionna Rogers, incrÀ©dule. 

- Àia va, vous pourriez me faire confiance un peu, non ? maugrÀ©a 
1 ' ingÀ©nieur . 

Steve se retint de rÂ©pliquer que, eh bien non, il n'avait qu'une 
confiance limitÀ©e, aprÀ”s tout le nombre de fois oÀ^ son 
interlocuteur avait fait sauter son atelier ou, plus encore, des 
monuments et autres mobiliers urbains. Voyant son air peu convaincu. 
Tony dÂ©cida alors d'agir et attrapa lui-mÀ^me la main du soldat pour 
la poser À l'autre emplacement, dans le but d'enfin pouvoir faire un 
test avec sa gÂ©nialeâ€"enf in d'aprÀ"s lui ! â€"invent ion . 

AussitÀ't, un courant d'À©nergie passa entre les deux hommes, les 
parcourant de la tÀ^te aux pieds. Steve retira sa main comme s'il 
s'À©tait brÀ»lÂ©, fusillant du regard Tony, qui avait gardÂ© sa main 
sur l'appareil, quant À lui. C'est-À -dire qu'en rÀ©alitÀ© c'À©tait 
le soldat qui Â©tait toujours posÀ© calmement À cÀ'tÀ© de la machine 
tandis que c'À©tait 1 ' ingÀ©nieur qui venait de faire un bond en 
arriÀ”re. Rogers considÀ©ra son propre corps, qui se trouvait À un 
peu plus d'un mÀ”tre de lui, totalement hÀ©bÀ©tÀ©, avant de bien vite 
reprendre ses esprits, comprenant ce que son collÀ”gue avait osÀ© 
faire . 

- Stark, que venez-vous de faire ? souffla-t-il nÀ©anmoins envers son 
corps, le regard dangereusement plissÀ©. 

- C'est pourtant À©vident, non ? J'ai À©changÀ© nos corps ! rÀ©pliqua 
le Tony-Captain, un air fier visible sur le visage du soldat, qu'il 
n'arborait jamais en temps normal. Je ne pensais pas que cela 
fonctionnerait du premier coup ! 

- C'est une plaisanterie, Stark ? grinÀ§a des dents Steve À prÀ©sent 
dans le corps du milliardaire. 

- DÀ©tendez-vous mon vieux, c'est juste pour tester, je vous le rends 
dans quelques minutes votre corps de super-soldat ! rÀ©pliqua avec 
amusement Tony. 

Ce dernier fit quelques À©tirements, surpris de sentir sa propre 
forceâ€"ou plutÀ't celle de Rogersâ€"ainsi que la facilitÀ© avec 
laquelle ce corps bougeait. Et puis, le lÀ©ger mal de dos qu'il avait 
lorsqu'il travaillait sans s'arrÀ^ter sur un projet des jours durant, 
comme en ce moment-mÂ^me avait disparu, et s'À©tait sÀ»rement Steve 
qui en avait hÀ©ritÀ© car il grimaÀ§ait en portant une main À son 
dos . 

- Comment faites-vous pour À^tre aussi petit ? grogna-t-il, mal Â 
l'aise avec le corps du milliardaire. 

- Je ne suis pas petit ! protesta le blond. C'est toi qui es un 
mutant avec ton sÀ©rum, je te signale ! 

Il lÂCcha un soupir puis ne se prÀ©occupa pas davantage de Steve qui 
ne semblait pas À l'aise dans son corps d'emprunt et chercha quelque 
chose du regard. Il avait bien l'intention de tester un peu la 
nouvelle force qu'il venait d'acquÀ©rir. Avisant la porte en fer il 
s'en approcha d'un air dÂ©terminÀ©, sous le regard intriguÀ© de 



Rogers dans son dos, qui avait finit par froncer les sourcils en le 
voyant se planter devant la porte blindÀ©e. Il allait lui demander ce 
qu'il maniganÀ§ait mais l'autre ne lui en laissa pas le temps et d'un 
coup de poing fracassant, fit sortir la porte de ses gonds qui 
s'À©croula dans un bruit de fin du monde, l'envoyant voler À l'autre 
bout du couloir oÀ^ elle s'À©crasa dans un horrible crissement de 
mÀ©tal. Un sourire ravi et lÀ©gÀ”rement stupide se pressa sur les 
lÀ”vres du blond, observant les poings dont il avait hÂ©ritÀ© avec 
satisfaction . 

Steve quant À lui, se mit À marmonner dans sa barbe, oÀ^ plutÀ't 
celle de Stark et se fit intÂ©rieurement la remarque qu'il aurait 
mieux fait de l'exploser tout À l'heure cette porte en fin de 
compte, plutÂ't que d'y gratter comme un vulgaire chien. 

- Eh bien Â§a y est Stark, vous À^tes content, vous avez pu vous 
amuser avec mon corps ? Parce que maintenant, si cela ne vous ennuie 
pas, j'aimerais bien le rÀ©cupÀ©rer. 

Tony se tourna vers lui, l'air presque dÂ©Â§u, et lui adressa une 
moue lÀ©gÀ”rement boudeuse, qui À©tait du plus bel effet sur le 
super-soldat blond qu'il À©tait devenu. Il retourna auprÂ”s de sa 
machine en traînant presque des piedsâ€"il aurait bien voulu tester 
le corps de Steve et taper sur un peu tout et n'importe quoi, il 
devait 1 ' avouerâ€"et recommenÀ§a À trifouiller diffÀ©rents boutons. 
Le Captain quant À lui Â©tait assez perturbÂ© de voir son corps agir 
sur la technologie comme s'il en connaissait les moindres facettes 
tandis que lui, dans le corps de 1 ' ingÂ©nieur , avait l'impression de 
n'y rien comprendre. Une chose est sÀ»re, si un autre membre de leur 
Â©quipe venait À se prÀ©senter en cet instant, nul doute qu'il 
serait surpris de voir le blond en train de toucher aux affaires de 
Tony, avec l'air de savoir particuliÂ”rement ce qu'il faisait, qui 
plus est. 

Lorsque les rÀ©glages furent terminÀ©s, l'homme de fer posa sa main 
Â nouveau sur l'appareil, suivi de Steve qui n'oublia pas de lui 
jeter un regard noir par la mÀ^me occasion, que l'autre ignora 
royalement, se contentant d'appuyer sur un bouton bien 
rouge . 

Malheureusement, cela n'eut pas l'effet escomptÀ© et dans une 
explosion, l'appareil vola en Â©clats et les projeta vers l'arriÀ”re, 
malgrÀ© sa petite taille. Un bruit sifflant se fit entendre par la 
mÀ^me occasion et la voix de Jarvis leur demanda si tout allait bien, 
pendant que le dÀ©tecteurs de fumÀ©e s'activaient et faisaient tomber 
de l'eau en cas d'Â©ventuel incendie. Un grognement Â©chappa À Tony 
qui se redressa avec plus de facilitÀ© que son collÀ”gue, tout 
simplement parce qu'il À©tait encore dans le corps de ce dernier qui 
À©tait plus rÀ©sistant. Retirant les quelques bris de verre logÀ©s 
dans une de ses jambes, il se redressa et secoua ses cheveux blonds 
pour enlever la poussiÀ”re qui s'y À©tait logÀ©e, cherchant du regard 
le Captain, en espÂ©rant que ce dernier n'avait pas fait subir trop 
de dommages À son corps lors de l'explosion. 

Il repÀ©ra rapidement l'objet de ses recherches derriÀ”re une table 
qui À©tait tombÀ©e elle aussi, en partie fracturÂ©e, le verre 
sÀ©curit de cette derniÀ”re pllÀ©e comme une tÀ'le de mÀ©tal 
froissÂ©e. Rogers reposait au beau milieu des dÀ©bris et 
contrairement À lui, ne s'À©tait pas relevÀ©. Stark s'approcha de 
lui et commenÀ§a À lui secouer l'À©paule en espÂ©rant qu'il reprenne 



ses esprits, oubliant par la mÀ^me occasion qu'il avait À prÀOsent 
la force du Captain, qu'il n'avait pas mesurÀ©e, et secouait 
actuellement son propre corps comme s'il s'agissait d'un vulgaire 
sac. Il calma donc son geste et se pencha, observant Steve 
papillonner des yeux et frotter par rÀ©flexe l'endroit oÀ^ se 
trouvait le rÀ©acteur dont il avait À©galement hÀ©ritÀ©, avant de se 
redresser tant bien que mal en position assise. 

- Bon dieu Stark, pourquoi votre machine vient de nous exploser À la 
figure ? maugrÀ©a-t-il d'un air mÀ©content tout en lui lanÂ§ant un 
regard de reproche. 

Une chose À©tait sÀ»re, c'À©tait À©trange pour Tony de recevoir un 
tel regard ennuyÂ© et agacÀ© de la part de son propre corps. Il 
haussa des À©paules et rÀ©pondit en tout sincÀ©ritÀ© : 

- J'aimerais bien le savoir, moi aussi. 

Se relevant complÀ”tement , il jeta un regard autour de lui et 
considÂ©ra son atelier ravagÀ© d'un air dÀ©pitÀ©. Interpelant 1 ' IA, 
il lui demanda de lui montrer de plus prÀ”s les images de l'explosion 
et voir ce qui avait pu clocher mais Jarvis demanda avant toute chose 

Â« - Je suis dÀ©solÀ© monsieur, mais je vais devoir procÀ©der À une 
identification et Â^tre bien sÂ»r qu'il s'agit de vous dans le corps 
du soldat Rogers. Â» 

- Bien sÀ»r, c'est normal, rÀ©pondit 1 ' ingÀ©nieur . Les rÀ©ponses aux 
trois questions d'identification sont successivement : Â« Solitude, 

17 avril, Bunny . Â» 

Le Captain fronÀ§a les sourcils aux rÀ©ponses aux questions que 1 ' IA 
n'avait mÀ^me pas eu le temps de poser, mais avaient validÂ©es, 
dÀ©clarant que 1 ' ingÀ©nieur se trouvait bel et bien dans le corps du 
blond. Jarvis fit donc apparaÀ®tre À sa derniÂ”re demande des images 
en gros plan de la machine, et Tony devina aussitÀ't : 

- Un simple court-circuit . . . À§a aurait pu À^tre un peu plus 
spectaculaire comme raison, tout de mÀ^meâC 1 

Rogers quant À lui haussa les sourcils : pour sa part, il aurait 
bien prÀ©fÀ©rÀ© que À§a n'explose pas _du tout_. Mais bon, il savait 
bien que Stark n'À©tait pas comme tout le monde. 

- Vous allez pouvoir rÀ©parer À§a ? demanda-t-il À 1 ' ingÀ©nieur . 

Ce dernier se contenta de lui servir un regard amusÀ©, l'air de dire 
Â« Pour qui vous me prenez ? Â» et chercha du regard quelque chose. 

Ne semblant pas trouver, il demanda finalement : 

- Jarvis, peux-tu ne dire oÀ^ on atterrit les plans de la machine 
lorsque l'explosion nous a soufflÀ©s ? 

Â« - Il semblerait, monsieur, que ces derniers aient brÀ»lÀ© lorsque 
le feu s'est dÀ©clarÂ©, que je me suis d'ailleurs empressÀ© 
d'À©teindre. Â» 

Tony acguiesÀ§a, tentant de ne pas afficher une grimace de dÀ©pit et 
continua : 



- Personne ne s'est rendu compte de rien ? 

Â« - Non monsieur, j'ai ÀOtouffÀ© le bruit et le souffle de 
l'explosion comme vous me l'aviez demandÀ© si cela venait À arriver 
pendant des expÀ©riences . Â» 

A ces mots, ce fut Steve qui fronÀ§a les sourcils et fit remarquer À 
son collÀ”gue d'un ton rÀ©probateur : 

- C'est complÀ”tement inconscient, Stark ! Imaginez si une explosion 
vous blesse et vous fait tomber inconscient sans que nous ne le 
sachions ! Et À§a aurait trÀ”s bien pu arriver il y a quelques 
minutes ! 

L'ingÀ©nieur se tourna vers lui et soupira d'un air blasÀ© : 

- Àia va, il n'y a pas mort d'homme non plus. Cap. Et puis, il y a 
plus important À penser pour le moment. 

- C'est-À -dire ? demanda le Captain d'un air suspicieux. 

- Eh bien, comme vient savamment de nous dire Jarvis, il semblerait 
que les plans de la machine soient partis en fumÂ©e, fit remarquer 
Tony, affichant une moue faussement dÀ©sespÀ©rÀ©e . 

Rogers s ' avanÀ§a vers 1 ' ingÀ©nieur , l'air furieux, et tenta de le 
soulever de terre pour le menacer, mais ayant visiblement oubliÀ© 
qu'il n'À©tait plus dans son corps, il ne parvint pas À soulever la 

masse qu'À©tait son corps d'origine et il resta seulement 

dÀ©sespÀ©rÀ©ment accrochÀ© À la chemise qu'il avait mise ce matin, 
jetant un regard noir envers Tony qui semblait À^tre 

particuliÀ”rement amusÀ© de la situation. Le poussant, ce dernier fit 
remarquer avec un petit sourire moqueur : 

- T'avais raison finalement Cap, avoir de la force sans armure, c'est 
pas mal non plus . 

IntriguÀ©, le concernÀ© se redressa, reprenant contenance, et lui 
demanda en haussant un sourcil intriguÂ© : 

- J'ai dit À§a moi ? 

- Oui, trÀ”s peu de temps aprÀ”s que l'on se soit rencontrÂ©s. 

C'À©tait dans le labo sur 1 ' HÀ©liporteur , lorsque nous À©tudiions le 

sceptre de Loki . 

- Vous vous souvenez de À§a ? demanda Steve, dÂ©contenancÀ©. 

- Il me serait difficile d'oublier toutes les fois oÀ^ tu as dÂ©cidÀ© 
de me contrarier, ironisa Tony. 

- Je me disais aussi, soupira Steve d'un air blasÀ©. 

- Quoi, tu t'attendais peut-À^tre À une dÀ©claration passionnÀ©e ? 
le charia 1 ' ingÀ©nieur . 

Le Captain se contenta de lui retourner un regard noir en guise de 
rÀ©ponse, avant de lui ordonner de rÀ©parer la machine sur le 
champ . 



- Le problÂ”me, c'est que je ne vais pas pouvoir faire À§a en 
seulement quelques heures, aprÀ”s tout, les plans ont entiÀ”rement 
brÂ»lÀ©, je vais devoir reconstruire cette machine depuis les 
souvenirs qu'il me reste, autrement dit cela va À^tre assez 
alÂ©atoire, expliqua Stark en commenÀ§ant Â dÂ©blayer un peu les 
dÀ©gÀCts faits par l'explosion. 

Steve porta une main À son front et inspira prof ondÀ©ment pour ne 
pas tenter d'assommer l'autre en lui À©clatant le visage sur la table 
qu'il À©tait en train de dÀ©gager, d'autant plus qu'avec sa force À 
prÀ©sent amoindrie, il avait trÀ”s peu de chance d'y parvenir. 

- Vous pouvez m'expliquer comment on va faire, si on nous donne une 
mission ? demanda-t-il. 

- Eh bien on fera comme d'habitude, il n'y a aucune raison de 

s ' inqulÀ©ter , fit 1 ' ingÀ©nieur , pas plus stressÀ© que cela par la 
situation . 

Rogers se leva et se planta prÀ”s de lui, le fixant droit dans les 
yeux, et fit remarquer : 

- Je n'ai aucunement l'intention de me trimballer avec votre armure 
tape-À -l'Â"il sur le dos Stark, donc vous avez intÀ©rÀ^t À rÀ©parer 
Â§a ! 

- Mon armure est parfaite, et c'est avec elle que je peux Â©clater 
votre joli minois. Cap ! rÀ©pliqua son homologue d'un ton 
ironique . 

Un ricanement assez inhabituel dans la bouche du soldat s'À©chappa, 
et il continua : 

- C'est justement À§a, comme je l'ai dÀ©jÀ dit, vous ne pouvez rien 
sans votre armure ! 

Perdant patience, Stark le souleva comme s'il s'agissait d'un fÀ©tu 
de paille grÀCce À la force dont il avait hÀ©ritÀ©, et cracha : 

- Oui, moi je suis un humain, pas un mutant ! Vous voulez que je vous 
dise ? Sans votre super-sÀ©rum, vous seriez dÀ©jÀ six pieds sous 
terre, ou encore au pays des glaÀ§ons ! Vous À^tes vide À 

1 ' intÀ©rieur , Rogers ! 

- Autant que vous et votre tombeau d'acier, dans ce cas ! rÀ©pliqua 
le Captain du tac-au-tac. 

MalgrÀ© sa force nettement diminuÀ©e, le brun venait d'agripper son 
collÀ”gue, et ils se fusillaient du regard tous les deux, les 
secondes s'À©grenant avec lenteur tandis que plus le temps passait et 
plus ils avaient envie de s'entretuer. Àia leur dÀ©mangeait les 
poings et appuyait sur leurs À©paules, c'À©tait plus que tentant, 
mais au mÀ^me instant, quelqu'un dÂ©cida d'entrer directement aprÀ”s 
avoir frappÀ© et se figea sur le seuil, au beau milieu de sa phrase 


- Steve, je suis venu voir si tout se passait bien avâ€"euh ? 

Il s'agissait de Banner, qui semblait avoir apparemment finit les 



corvÀ©es et À©tait venu voir si À§a allaitâ€let il les retrouvait 
maintenant À deux doigts de se sauter À la gorge. 

- ArrÀ^tez un peu, ce n'est pas le moment. Et puis, Fury veut que 
vous le rejoignez sur 1 ' HÀ©liporteur . 

Les deux vengeurs se fixÀ”rent encore un instant comme pour avoir le 
dernier mot puis s ' À©loignÀ”rent l'un de l'autre aprÂ”s s'À^tre 
lÀ<:chÀ©s, reprenant une distance respectable. 

- Bon, qu'est-ce qu'il veut encore ? rÀCla Tony. 

Ce qui laissa Banner sceptique, puisque c'À©tait donc, de son point 
de vue, Rogers qui venait de pester contre Fury, chose qu'il n'aurait 
jamais fait en temps normal. D'ailleurs, le vrai Captain se chargea 
bien de le lui faire comprendre en posant sur lui un regard lourds de 
reproches. Le voyant. Tony soupira et s'exclama : 

- TrÀ”s bien, on y va. 

■A" ■A" ■A" 

><p>Ils À©taient bien À©videmment tombÀ©s sur l'une des pires 
missions qu'il soit, compte tenu de leur situation 
actuelle . <p> 

MÀ^me s'ils s'À©taient tous les deux bien tenusâ€"c ' est-À -dire 
qu'ils s'À©taient consciencieusement ignorÂ©sâ€" durant la rÂ©union 
avec Fury, Natasha et Clint qui seraient aussi de la partie, c'À©tait 
Â prÀ©sent plus difficile de se retenir, malgrÀ© le fait qu'ils 
À©taient au beau milieu d'une mission d'infiltration. Et que Tony 
l'avait mauvaise. Pourquoi ? La raison À©tait simple, encore un 
groupe de crÀ©tins qui se prenaient pour de grands ingÀ©nieurs et 
tentaient de recrÀ©er son armure et de 1 ' amÀ©liorerâ€"en utilisant 
des matÀ©riaux volÀ©s hyper rares que mÀ^me lui n'avait pas pu 
obtenir. Donc, pas À©tonnant qu'il À©tait en train de fulminer sur 
place alors que mÀ^me lui ne pouvait avoir ces mÀ©taux et autres 
choses utiles pour renforcer son armure. Sauf que du coup, c'À©tait 
bien lui, dans le corps du captain qui crissait des dents depuis sa 
planque en jetant des regards noirs en direction des truands. 

- Vous devriez vous dÀ©tendre Stark, ils ne vont pas s'envoler ! lui 
chuchota le brun À voix basse, aprÀ”s avoir vÀ©rifiÀ© que Clint et 
Romanoff ne pouvaient entendre depuis l'endroit oÀ^ ils se 
trouvaient . 

- Tu comprends rien capside, mÀ^me moi on m'a interdit d'utiliser 
ces matÀ©riaux et ces cons sont en train de faire joujou avec comme 
si c'À©tait de la tÀ'le froissÀ©e ! 

- Vous À^tes en train de vous plaindre ? s'amusa l'autre. 

- A ton avis, j'ai l'air de m'amuser lÀ ?! s'À©nerva le blond en 
chuchotant fortement. 

- Je vous signale que ce serait plutÀ't À moi de me plaindre, votre 
armure est un vrai handicap ! 

- T'y connais rien, c'est tout, recommence pas À critiquer oÀ^ je te 
fais bouffer ton propre bouclier, ricana Tony. 



- Non merci, je n'aime dA©jA pas le fait qu'il soit entre vos sales 
pattesâ€ 1 

- Bah, techniquement, c'est toujours vos mainsâ€ 1 ironisa Stark. 

- Oh vous savez trÀ”s bien ce que je veux dire ! 

Le brun crissa des dents, jetant un regard noir À son homologue. La 
tentation n'avait jamais À©tÂ© aussi forte que d'insulter 
1 ' ingÀ©nieur en cet instant, mais ce n'À©tait pas le moment, et puis 
il n'avait aucune chance de s'en sortir s'ils venaient À se battre 
alors qu'il n'À©tait toujours pas dans son corps. 

Pendant qu'ils continuaient de se chamailler en dÀ©battant sur le 
sujet, les deux autres espions, cachÂ©s À quelques mÀ”tres de lÂ , 
les observaient, de plus en plus intriguÀ©s et sceptiques. 

- Tu ne trouves pas qu'ils sont bizarres depuis qu'on est partis ? 
demanda la rousse en haussant un sourcil en voyant le captain 
flanquer un coup de coude À Iron Man, l'air trÀ”s amusÀ© par quelque 
chose, ce qui À©tait totalement insolite À©tant donnÂ© qu'il À©tait 
toujours sÂ©rieux en mission et que rien ne pouvait le distraire. Et 
ce qui À©tait encore plus choquant, c'Â©tait le fait que Stark ne 
semblait pas apprÀ©cier et restait de marbre, voir, il semblait À 
deux doigts d'en coller une À son collÀ”gue. 

Leurs chuchotement s À©taient de plus en plus forts, si bien qu'ils 
allaient finir par se faire repÀ©rer. Natacha tenta de les interpeler 
pour leur dire de se taire mais ces deux idiots ne l'entendaient 
mÀ^me pas. AgacÀ©e, elle finit par demander À son ami À ses 
cÀ ' tÀ©s . 

- On dirait des gosses, putain ! Tire une flÀ”che sur Tony, Â§a va 
peut-À^tre le rÀ©veiller ! 

- Quoi, t'es dingue ?! 

- Mais pas une flÀ”che explosive, une normale ! souffla la rousse, 
blasÀ©e . 

Clint n'eut pas l'air convaincu mais banda quand mÀ^me tant bien que 
mal son arc dans l'espace assez petit oÀ^ ils se trouvaient, et 
lÀ<:cha la corde, envoyant la flÀ”che À l'arriÂ”re du crÀCne de 
1 ' ingÀ©nieur , oÀ^ elle rebondit en faisant un bruit de tintement 
parfaitement distinct, coupant net Rogers dans sa phrase. Ce dernier 
se tourna en mÀ^me temps que Tony qui gueulait À voix basse : Â« Il 
va me rembourser les frais de la peinture, À faire des rayures avec 
ses flÀ”ches ce con ! Â» et ils virent Natasha leur faire signe de 
temps mort avec sa main, avant de les pointer du doigt et de glisser 
ensuite son index sous sa gorge. 

- Ouh, une vraie furie ! ricana le blond. 

- Je serais vous, je ne ferais pas l'idiot Stark, elle serait bien 
capable de vous À©corcher vif ! 

Le concernÀ© ne rÀ©pondit rien et se contenta de se tourner À 
nouveau vers ceux qu'ils avaient InfiltrÀ©, jetant de nouveaux 
regards noirs. Rogers le voyait tapoter du bout des doigts sur 


son 



bouclier, l'air de s'impatienter. 


- Rappelez-vous, on nous a demandÀ© d'À^tre discrets et de ne pas 
nous faire voir, lui chuchota Captain America par 

suretÀ©. 

Malheureusement, l'autre l'ignora royalement, car il lui rÀ©pliqua 
seulement qu'il n'allait pas s'en aller en laissant un si bon 
matÀ©riel À de tels incapables, avant de se lever de sa place pour 
se jeter vers eux, balanÀ§ant le bouclier du captain dans un geste 
assez alÀ©atoire, il fallait l'avouer. NÀ©anmoins, ce dernier toucha 
l'un des ingÀ©nieurs qui lÂCcha ce qu'il tenait, un morceau de 
missile qui retomba au sol avec un bruit sourd, tandis que son 
porteur se pliait en deux aprÀ”s avoir reÀ§u le coup de bouclier en 
plein dans l'estomac. Tony se jeta dans la mÀ^lÀ©e, ravi de voir que 
la force du soldat n'À©tait pas usurpÀ©e et qu'il distribuait des 
coups surpuissants sans armure, et avec une facilitÀ© 
surprenante . 

On ne pouvait pas en dire autant de Rogers par contre, en effet ce 
dernier venait de le rejoindre, tout comme les deux espions, et mÀ^me 
si ces deux-lÀ se battaient dÂ©jÀ comme des lions, aprÂ”s avoir 
jurÀ© contre l'À©trange jetÀ©e du captainâ€"il faut dire que ce genre 
d'action suicidaire Â©tait du fait de Stark en temps normal, autant 
dire que quelque chose clochait clairementâ€"tandis que lui, ne 
parvenait Â rien avec l'armure de 1 ' ingÀ©nieur . Il s'approcha donc 
de ce dernier qui semblait bien s'amuser avec son corps et lui dit À 
voix basse : 

- Stark, je n'arrive À rien avec votre machin ! 

Tony lui lanÀ§a un regard amusÀ© À travers le casque de Captain 
America qu'il arborait et chuchota À son tour À 1 ' IA prÀ©sente dans 
1 ' armure : 

- Jarvis, passe en mode pilote automatique. 

- Quoi ? glapit Steve, lÀ©gÀ”rement inquiet. 

Il n'eut pas le temps de dire autre chose car au mÂ^me instant, la 
voix de 1 ' IA se fit entendre, confirmant l'ordre de son concepteur, 
et l'armure se mit en marche sans que le Captain n'y soit pour 
quelque chose. Celui-ci leva les bras contre son grÀ© commenÀ§a À 
faire exploser leurs adversaires. Bordel, il dÂ©testait ne plus avoir 
le contrÀ'le : dÀ©jÀ qu'il n'À©tait pas dans son corps, mais si en 
plus il ne pouvait rien faireâClune chose À©tait sÂ»re, il allait 
avoir une discussion avec Stark sur sa maniÀ”re bien À lui de 
rÀ©gler les choses. Et puis merde, il dÀ©testait le voir se servir de 
son bouclier de maniÀ”re totalement alÀ©atoireâ€"heureusement qu'il 
À©tait fait d'un matÂ©riau si indestructible, car sinon il aurait 
dÀ©jÀ fini sa course en morceaux dans un mur, avec 1 ' indÀ©licatesse 
de Tony qui le balanÂ§ait d'un coin Â l'autre de la piÀ”ce. En fait, 
la seule chose qu'il risquait d'abÀ®mer, c'À©tait la 
peinture . 

Einalement, le combat fut assez rapide, grÀCce À leur efficacitÀ© et 
le fait que leurs adversaires n'À©taient pas trÀ”s rÀ©sistants et 
leurs corps pour la plupart assommÂ©s traînaient sur le sol. Lorsque 
le dernier s'À©croula lourdement, ils se permirent de reprendre leur 
souffle, regardant les lieux, puis Natasha s ' avanÀ§a vers Tony, 



pensant À©videmment qu'il s'agissait du Captain, et s'adressa au 
blond : 

- Mais enfin, je peux savoir ce qu'il t'a pris ?! Depuis quand tu te 
jettes dans la mÀ^lÀ©e comme passe son temps À le faire ce crÀ©tin 
de Tony ? ! 

Ce dernier ne rÀ©pliqua rien À cette derniÀ”re remarque, car ils 
seraient immÀ©diatement dÀ©masquÀ©s concernant leur À©change de corps 
avec Rogers, mais cela le dÀ©mangea dans tous les cas. Il se contenta 
de fusiller Romanoff du regard, et rien que cela la surprit 
grandement venant de la part du soldat. Elle haussa un sourcil, 
davantage sceptique lorsque Iron Man flanquait un coup de coude et 
jetait un regard mauvaisâ€"bon une fois aprÀ”s avoir soulevÀ© le haut 
de son casque d'acier À©videmmentâ€"À celui qui avait dÀ©cidÀ© de 
tenir tÀ^te À la rousse. Cette derniÀ”re les observa tour À tour 
tous les deux, l'air suspicieuse, puis mÀCcha finalement : 

- Je crois qu'on va avoir besoin d'une petite explication avec 
Fury . 

Et le long soupir blasÀ© qui s'À©chappa des lÀ”vres du blond ne fit 
que confirmer un soupÀ§on qui planait dans la tÀ^te de Natasha depuis 
qu'elle avait remarquÀ© les Â©tranges agissements de ses 
coÀ©quipiers . 

■A" ■A" ■A" 

><p>Steve et Tony se trouvaient de nouveau assis À la mÀ^me table de 
rÀ©union que le matin mÀ^me, À cela prÀ”s qu'ils À©taient À 
prÀ©sent en milieu d ' aprÀ” s-midi . MÀ^me si Clint À©tait absent cette 
fois, Natasha À©tait toujours lÀ , tout comme Fury. La rousse se 
tenait aux cÀ'tÀ©s de ce dernier et avait croisÀ© les bras sur sa 
poitrine, les fixant d'un air suspicieux qui ne les rassurait pas du 
tout . <p> 

- Bien, je pense que vous nous devez quelques explications, commenÀ§a 
la jeune femme. 

Les deux autres vengeurs se jetÀ”rent un regard en coin, se mettant 
silencieusement d'accord sur le fait qu'elle ne devait pas savoir ce 
qu'il se passait. 

Pour Tony, il ne voulait pas avoir À subir encore une fois des 
rÀ©primandes pour son manque de sÀ©curitÀ© et ses inventions que Fury 
jugeait souvent pour la plupart du temps inutiles ou 
dangereusesâ€"quoique À§a ne pourrait jamais À^tre pire que les 
missiles qu'il faisait dans le temps. Quant À Steve, avouer qu'il 
s'agissait bien de lui dans le corps de Stark À©tait assez ennuyeux : 
si c'À©tait pour que le reste de l'À©quipe se foute de lui jusqu 'À 
la fin des temps, trÀ”s peu pour lui. Et puis merde, c'À©tait 
humiliant de perdre sa force pour se retrouver avec celle de 
1 ' ingÀ©nieur . Ce dernier n'À©tait pas non plus chÀ©tif, mais il y 
avait une diffÀ©rence nette avec le corps du super soldat qu'il 
À©tait . 

Voyant que chacun d'eux gardait le silence, l'espionne perdit 
patience et abattit ses mains sur la table avec violence, les 
fusillant consciencieusement du regard. 



- Il s'est passÀ© un truc entre vous deux, assena-t-elle, sÀ»re de 
son fait. 

Ses paroles pouvaient À^tre prises de toutes les maniÀ”res, mais la 
seule chose À laquelle pensaient les deux autres hÀ©ros 
actuellement, c'À©tait le fait qu'elle ne sache la vÂ©ritÀ© 
concernant l'À©change de leurs corps. 

- De plus, cela nui davantage encore À la cohÀ©sion de l'À©quipe. 
Vous n'À^tes dÀ©jÀ pas trÂ”s Â« esprit d'Â©quipe Â», mais lÀ c'est 
encore pire, et c'est peu direâ€ 1 a jouta Fury, l'air lÀ©gÀ”rement 
dÀ©sespÀ©rÀ© de leur comportement. 

- On a eu quelquesâ€ 1 problÂ”mes À propos de certains sujets, mais on 
va s'arranger, tenta avec diplomatie Steve. 

Ce qui intrigua leurs deux interlocuteurs, puis que c'À©tait donc, de 
leur point de vue. Tony qui s'adressait À eux de faÀ§on si sÀ©rieuse 
sans faire de remarque ironique comme en temps normal lorsque quelque 
chose le contrariait. D'ailleurs, il rongeait son frein, tentant de 
ne pas montrer son air ennuyÀ© et dÀ©sintÀ©ressÀ© sur le visage si 
sÀ©rieux du soldat en temps normal. 

- J'espÀ”re bien, finit par rÀ©pondre Fury. 

Il les considÀ©ra une derniÀ”re fois puis aprÀ”s un temps de pause, 
termina : 

- Sinon, vous devrez expliquer clairement de quoi il retourne et 
serez mis au pied jusqu 'À nouvel ordre. 

Une grimace passa sur le visage des deux concernÀ©s en mÂ^me temps. 
S'ils venaient À À^tre interdits de mission, ce serait beaucoup 
moins drÂ ' leâ€ 1 aprÀ” s tout, c'À©tait bien la seule chose qu'ils 
faisaient les trois quarts du temps, quand Steve ne dessinait pas et 
que Tony ne bricolait pas des inventions farfelues dans son 
atelierâ€"preuve en À©tait d'une dite machine qui actuellement leur 
pourrissait la vie. 

AprÀ”s avoir saluÀ© Fury, les trois vengeurs quittÀ”rent la salle À 
bord de 1 ' HÀ©liporteur tandis qu'un hÀ©licoptÀ”re À©tait dÀ©pÀ^chÀ© 
pour les ramener À la tour Stark. Natasha continuait de les observer 
avec insistance, comme si elle pouvait rÀ©ussir À percer le secret 
qu'ils semblaient tous les deux cacher, mais ils se gardÂ”rent bien 
de dire ou faire quoi que ce soit de rÀ©prÀ©hensible . 

Une fois arrivÀ©s À la tour, la rousse les laissa enfin tranquilles 
et partit s'entraîner dans la salle que Tony avait amÀ©nagÀ©e pour 
que chacun d'eux puisse s'À©puiser autant qu'ils le voulaient sur 
sacs en sable et autres. L'ingÀ©nieur quant À lui dÂ©cida d'aller 
travailler sur une machine qui leur permettrait de retrouver leurs 
corps. Steve lui emboÀ®ta le pas aprÀ”s avoir emmenÀ© de quoi 
dessiner. AprÀ”s tout il n'avait pas le choix, si quelqu'un venait À 
entrer dans l'atelier et voyait le blond en train de toucher À 
toutes les affaires de Tony avec une parfaite maÀ®trise, nulle doute 
qu'ils seraient dÀ©masquÀ©s en un instant. 

Une fois arrivÂ©s dans la fameuse piÀ”ce, Tony se dirigea 
immÀ©diatement vers la table la plus proche oÀ^ se trouvaient dÀ©jÀ 
entassÂ©s tout un tas de papiers et commenÂ§a Â dessiner des plans 



tout en parlant de valeurs avec Jarvis. 

Surpris de la rapiditÀ© de mise au travail de Stark, Steve quant À 
lui se posta non loin de lÂ au cas-oÀ^ il devrait donner le change 
si quelqu'un venait À entrer, et attrapa son carnet dans le but de 
dessiner pour passer le temps. Il avait un peu plus de mal avec des 
mains qui n'À©taient pas les siennes, il ne devait pas tenir le 
crayon de la mÂ^me maniÀ”re, mais dans tous les cas il n'avait pas 
perdu son talent, car ce dernier devait À^tre inscrit dans sa 
perception et sa facilitÀ© À retranscrire les proportions telles 
qu'il les voyaient. Il commenÀ§a d'abord À croquer quelques 
machines. MÀ^me s'il n'À©tait pas Â l'aise avec ces derniÂ”res, il 
devait avouer que c'À©tait un rÀ©el plaisir de dessiner tous leurs 
rouages, vis, lignes droites, courbes, torsades, et donner À son 
dessin les mÀ^mes reflets que ceux visibles sur le mÀ©tal. 

Au bout d'un certain temps cependant, il finit par se lasser des 
machines un peu rÀ©pÂ©t it ives de Tony et se concentra alors sur ce 
dernier, regardant ce qu'il faisait. C'À©tait toujours aussi À©trange 
pour lui de se voir trifouiller tous ces trucs avec une telle 
aisance. Il pensa d'un coup que ce pouvait À^tre une bonne idÀ©e 
d'immortaliser tout Â§a finalement, c'Â©tait bien la seule occasion 
qu'il avait de pouvoir se dessiner, il faut dire qu'il n'avait jamais 
eu la prÂ©tention de faire un autoportrait, et puis il aurait fallu 
rester un moment devant un miroir, chose qu'il n'aimait que trÀ”s 
peu . 

Il commenÀ§a donc Â faire un croquis trÂ”s rapide pour les 
proportions avant d'y ajouter des dÀ©tails et d'affirmer les traits 
petit À petit, rÀ^lant intÀ©rieurement lorsque 1 ' ingÀ©nieur 
changeait totalement de position. 

Il À©tait en train de tracer avec davantage de prÀ©cision les traits 
du visage concentrÂ© qu'avait Tony lorsqu'il remarqua quelque chose 
qui le fit se figer, le crayon À la main. Pas encore sÀ»r, il se 
pencha vers une machine d'un gris clair mÀ©tallique et regarda tant 
bien que mal son reflet sur la surface, ne faisant que confirmer ce 
qu'il avait remarquÀ©. 

- Stark, je crois que nos esprits ne sont pas les seules choses Â 
avoir À©tÀ© À©changÀ©s . 

L'ingÀ©nieur releva la tÀ^te À son nom, le fixant d'un air 
d ' incomprÀ©hension, lui incitant À en dire plus d'un signe bref de 
la tÀ^te, pensant que cela n'avait pas grande importance puisqu'il 
À©tait en passe de recrÀ©er la machine et de rÂ©gler ce problÀ”me. 

- Nos yeux, souffla le Captain. 

Cette fois-ci, 1 ' ingÂ©nieur leva enfin la tÀ^te de ce qu'il Â©tait en 
train de faire, et son regard accrocha celui de l'autre vengeur, 
remarquant qu ' effectivement , il avaitâ€"enf in son corpsâ€"les yeux 
bleus et non plus sombres comme avant. Attrapant une plaque de mÀ©tal 
qui traînait, il approcha cette derniÀ”re de son visage et pu 
remarquer qu'elle reflÀ©tait le visage du Captain, mais avec À 
prÂ©sent, un regard brun presque noirâ€"le sien. Surpris, il reposa 
le bout d'acier et fit remarquer tout en se remettant À assembler 
des choses : 

- Je suis surpris que Natasha ou les autres ne s'en soient pas rendu 



compte avant... Nous encore, on passe pas notre temps A se mirer dans 
un miroirâ€"enf in moi si mais c'est autre chose À§aâ€"mais 
franchement, une fois qu'on a remarquÀ©, c'est assez flagrant. 

- On a tous beaucoup À faire, on a pas vraiment le temps de passer 
notre temps Â se fixer les uns les autres, fit le Captain en 
haussant les À©paules, avant de se remettre À dessiner. Mais c'est 
tout de mÀ^me Â©trange, non ? 

- Bah, À§a ne me choque pas plus que À§a. AprÀ”s tout, les yeux sont 
le reflet de l'À^me, non ? 

Steve posa soudainement son crayon, surpris, et leva À nouveau le 
regard vers Stark. Il n'avait pas l'habitude d'entendre ce dernier 
parler aussi poÀ©t iquementâ€"il faut dire qu'en temps normal il 
passait plus de temps Â faire des piques À tous ceux qu'il 
connaissait. En fait, avec seulement ces quelques mots, il avait 
l'impression de voir autre chose de l'homme narcissique qu'À©tait 
Stark en temps normal, c'À©tait plus que dÀ©stabilisant . 

- Àia vient de vous ? 

- Hum, de quoi ? demanda 1 ' ingÀ©nieur , dÀ©jÀ retournÀ© À ses 
machines . 

- Cetteâ€ 1 citât ion, proverbe ? questionna le Captain, peu sÀ»r du mot 
À employer. 

Ce dernier sursauta, stupÀ©fiÀ© lorsqu'il entendit un lÀ©ger rire 
À©chapper À son interlocuteur, qui leva la tÀ^te avec un sourire au 
bord des lÀ”vres : 

- Vous plaisantez Rogers, je ne suis pas poÀ”te ! 

Certains auraient peut-À^tre pu croire À de la moquerie À ces mots, 
mais Steve n'y voyait qu'un sincÀ”re amusement, ce qui À©tait peu 
commun pour le milliardaire. Il vint À se demander, l'espace d'un 
instant, ce que ce sourire aurait donnÀ© sur le visage de Tony s'il 
avait À©tÀ© dans son corps. Etrangement, cette simple pensÀ©e lui 
donnait envie de sourire À son tour, ce qu'il ne se priva pas de 
faire . 

- Effacez ce sourire niais de votre visage Rogers, je vais finir par 
vomir, lÀCcha Tony, reprenant son ironie habituelle. 

- Eh bien techniquement, c'est la tÀ^te que vous faites que vous 
souriez, je vous signaleâC 1 lÀC cha Captain America, amusÀ©. 

Tony haussa un sourcil en se focalisant de nouveau sur lui, puis fit 
remarquer avec un petit ricanement : 

- Vous avez dÀ©cidÂ© de m'emmerder j'ai l'impression. 

- Peut-À^tre bien, rÀ©pondit le brun avec un sourire. Àia vous 
obligera peut-À^tre À y rÀ©flÀ©chir À deux fois la prochaine fois 
que vous voulez tester une machine sur un coÀ©quipier sans son 
consentement et sans avoir fait des tests au prÀ©alable. 

- Je vais rÀ©gler À§a, maugrÀ©a l'inventeur. 



- Je sais bienâ€lje ne m ' inquiÀ”te pas. 

Tony lui jeta un regard en coin, un peu surpris de ce que l'autre 
affirmait, puis dÀ©cida de continuer son travail tandis que l'autre 
vengeur reprenait ses dessins. 

Cependant, prÀ”s d'un quart d'heure plus tard, quelqu'un frappa 
soudainement À la porteâ€"qui avait d'ailleurs Â©tÀ© rÀ©parÀ©e entre 
tempsâC" et cria depuis l'autre cÀ'tÀ© : 

- Tony, pourquoi tu as fermÀ© À clÀ© ? 

Ce dernier jura subitement et se jeta sur le captain, le tirant sans 
mÀ©nagement pour le placer À l'endroit oÀ^ lui travaillait un 
instant plus tÀ't et demanda ensuite À Jarvis d'ouvrir la porte 
tandis qu'il prenait la place qu'occupait le brun un instant plus 
tÀ't, faisant semblant de dessiner en prenant le crayon. Banner, car 
c'Â©tait lui, entra Â ce moment-lÀ , se figeant un instant sur le 
pas de la porte en voyant que 1 ' ingÀ©nieur n'À©tait pas seul. 

- Steve ? Qu'est-ce que tu fais lÀ ? 

Les deux vengeurs se jetÀ”rent un coup d'Â"il en coin, jusqu 'À ce 
que ce soit finalement le captain qui rÀ©ponde : 

- Il voulait dessiner les machines qu'il y a ici. 

L'autre scientifique acquiesÀ§a, pas plus surpris que cela, puis se 
tourna de nouveau vers le brun debout devant la table oÀ^ Tony 
l'avait poussÀ© pour que cela ne paraisse pas suspect que ce soit le 
blond qui travaillait. 

- Sinon, qu'est-ce que tu nous bricoles encore ? 

Steve jeta un regard paniquÀ© À Tony, qui leva la tÀ^te du carnet. 

Il n'y connaissait rien, que pouvait-il bien rÀ©pondre À Banner ? 
AgacÀ©, Stark lui indiqua d'un lÀ©ger signe de tÀ^te des papiers 
posÀ©s sur le bureau et ordonna en bougeant seulement les lÀ”vres : 

Â« Lis Â» . 

Peu convaincu, le captain À©nonÀ§a tout de mÀ^me ce qu'il y avait 
d'À©crit sur la feuille en face de lui, essayant de prendre un ton 
assurÀ© À la Stark pour ne pas se faire dÀ©masquer. 

- Oh je vois ! Dans ce cas, tu dois avoir besoin de moi pour faire 
Â§a ! 

- Non ! rÀ©pondit prÂ©cipitamment Rogers. 

Tony lui jeta un regard noir en roulant des yeux, ce qui l'obligea À 
reformuler immÀ©diatement ce qu'il venait de dire : 

- Enfin je veux dire, À§a ira pour l'instant, je t'appellerai si 
besoin . 

L'air un peu sceptique, Banner acquiesÀ§a tout de mÀ^me : 

- Je venais juste chercher un classeur de toute faÀ§on. 

Ce dernier fila dans un coin de la piÀ”ce rÀ©cupÀ©rer ce qu'il À©tait 



venu chercher puis quitta la piÀ”ce, non sans avoir jetÀ© un dernier 
coup d'Â"il au blond qui faisait de nouveau semblant de dessiner, la 
tÀ^te baissÀ©e. 

Une fois que la porte se fut refermÀ©e sur son passage, les deux 
vengeurs lÂCchÀ”rent d'un mÀ^me mouvement un soupir de soulagement, 
puis Tony redressa la tÀ^te et fit remarquer À son collÀ”gue avec 
une ironie parfaitement perceptible : 

- Eh bien, on sait dÀ©jÀ que tu ne te lanceras pas dans une 
carriÀ”re d'acteur. Jouer un rÀ'le, c'est pas ton truc. 

- C'est le personnage qui est difficile À jouer, Stark, fit 
remarquer l'autre À son attention. 

- Vous insinuez que je suis compliquÂ© ? 

- Peut-À^tre bien. 

- C'est bien, À§a me correspond. 

Steve se contenta de soupirer lourdement en guise de rÀ©ponse, puis 
ajouta tout de mÀ^me : 

- Je n'y connais rien À tous ces trucs et vous le savez trÀ”s 
bien . 

- Ce n'est toutefois pas difficile de faire semblant. 

Captain America lÀ^cha un grognement et prÀ©fÀ©ra abandonner 1 ' idÀ©e 
de raisonner Stark qui À©tait aussi tÀ^tu qu'une mule. A la place, il 
se dirigea vers lui tandis que l'autre se levait, lui cÀ©dant sa 
place auprÀ”s de la machine qui commenÀ§ait enfin À prendre forme, 
mÀ^me si elle ne ressemblait plus vraiment au premier prototype qui 
leur avait causÀ© de tels problÀ”mes. 

Au bout d'une heure. Steve sursauta lorsque la voix de Tonyâ€"oÀ^ 
plutÀ't la sienne du coupâ€"retent issait avec un petit air satisfait 


- Fini ! 

Il leva les yeux vers ce dernier qui fixait du regard une machine qui 
vrombissait elle aussi, et À©mettait une lÂ©gÀ”re lumiÀ”re se 
reflÀ©tant dans les yeux de son concepteur, postÀ© devant, les bras 
croisÀ©s avec un sourire. 

- Bon, on va tester À§a tout de suite ! s'exclama-t-il. 

- Quoi ? Comment À§a tout de suite ? questionna Steve, inquiet. Et 
les tests alors ? 

- Mh, quels tests ? Il n'y en a pas besoin, À§a va faire comme 
l'ancienne et marcher du premier coup ! Bon, je ne garantis pas 
qu'elle n'explosera pas par la suite, mais du moment que À§a 
fonct ionneâC 1 supposa Stark, pas plus inquiet que cela Â 1 ' idÀ©e de 
faire de nouveau sauter la moitlÀ© de son atelier, qui avait 
d'ailleurs À©tÀ© remis en À©tat par ses robots durant son absence. 

- Vous À^tes complÀ”tement inconscient ! s'À©nerva l'autre vengeur en 



lui jetant un regard noir. Il est hors de question que l'on utilise 
cette machine sans tests ! 

- Ce qui est vraiment dommage pour vous Rogers, c'est que j'ai 
toujours votre corps, donc je suis plus fort que vous, ironisa 
Tony . 

- Mais qu'est-ce que voâ€"Eh ! 

Le blond venait de le tirer sans mÀ©nagement par un bras, 
l'approchant dangereusement de la machine. Une grimace se glissa sur 
le visage du brun mais il n'eut pas le temps de rÀ©agir davantage que 
sa main se trouvait dÀ©jÀ sur l'emplacement prÀ©vu À cet effet, 
tout comme Tony qui venait de finir de trifouiller les boutons et 
avait posÀ© sa main libre, l'autre obligeant fermement celle du brun 
À ne pas bouger. 

D'À©tranges vibrations À©chappÂ”rent À l'appareil, engourdissant 
leurs doigts et faisant froncer les sourcils À Tony. Apparemment, 

À§a n'Â©tait pas prÀ©vu, ce qui inquiÀ©ta encore plus le captain, qui 
n'osait plus forcer pour enlever sa main de peur qu'il reste coincÀ© 
entre deux ou un truc de ce genre. Finalement, un courant semblable 
À la premiÀ”re fois passa entre eux par le biais de la machine, puis 
cette derniÀ”re s'Â©teignit en crachotant, semblant vidÀ©e de 
l'À©nergie qu'elle possÀ©dait. 

- Bon, au moins elle n'a pas explosÀ©, fit Tony. 

Ce dernier cligna des yeux, puis s'exclama : 

- Eh, À§a a marchÀ© ! 

Il baissa les yeux, remarquant que du coup, le captain avait toujours 
la main fermement posÀ©e sur son poignet pour l'obliger Â garder la 
main sur la machine. Ce dernier le lÀCcha au bout d'un moment, se 
redressant tout en se frottant le crÀCne, encore un peu perturbÀ©. 
Lorsqu'il remarqua que la machine avait fonctionnÀ©, un long soupir 
de soulagement lui À©chappa, puis il avoua : 

- Je crois que je n'ai jamais vÀ©cu une journÀ©e aussi angoissante et 
longue de toute ma vie. 

- Vous À^tes sÀ»r de À§a, Rogers ? fit 1 ' ingÀ©nieur . 

L'autre se contenta de lui jeter un regard agacÀ©, puis se dirigea 
finalement vers son carnet qu'il rÀ©cupÀ©ra, sans oublier le crayon, 
avant de se dÀ©tourner dans l'intention de sortir de l'atelier oÀ^ il 
n'avait plus rien Â faire. 

Â« - Vous vous en allez dÀ©jÂ ? Vous pouvez tellement que À§a ne pas 
me supporter ? Â» 

Surpris, Steve se tourna vers Tony qui avait levÀ© la tÀ^te vers lui 
et demanda, pour À^tre sÀ»r : 

- Qu'est-ce que vous avez dit ? 

L'ingÀ©nieur le fixa, un sourcil haussÀ©, puis fit remarquer d'un air 
moqueur, comme s'il parlait À un fou : 



- Je n'ai rien dit, vous devenez sÀ©nile mon vieux. 

Un grognement À©chappa au soldat, qui ne chercha pas plus loin et 
quitta la piÂ”ce sans un regard en arriÀ”re, pensant dÂ©jÀ Â ce 
qu'il allait faire par la suite, sans entendre le soupir que lÀCchait 
Tony dans son dos. 

■A" ■A" ■A" 

><p>Les Avengers avaient tous Â©tÀ© rÀ©unis en urgence le lendemain 
matin, pour une mission qui apparemment, À©tait on ne peut plus 
sÀ©rieuse. Thor À©tait le seul absent, se trouvant en ce moment sur 
Asgard. Ils se retrouvaient donc encore une fois dans une des salles 
de rÂ©union de 1 ' HÂ©liporteur , À attendre que Fury se dÂ©cide À 
venir pour leur expliquer la mission qu'il souhaitait leur 
confier . <p> 

Il arriva quelques minutes plus tard, un air prÀ©occupÀ© visible sur 
son visage qui intrigua les vengeurs. Mettant les pieds dans le plat, 
il commenÀ§a directement : 

- Bien, il semblerait que des terroristes s'Â©tant montrÀ© il y a 
quelques jours de cela possÀ”dent des armes qu'ils ne devraient pas 
À^tre en mesure de possÀ©der. 

Attirant l'attention des autres, il commenÂ§a les explications, 
lorsque Steve entendit distinctement Iron Man jurer : 

- Encore des putain de terroristes de merde, comme si on avait que 
À§a À faire, latter la vermine. 

- Stark, langage ! soupira fortement le blond, le fixant d'un air 
dÀ©sapprobateur . 

Etrangement, il ne reÀ§ut qu'un regard surpris de la part de Stark, 
tout comme les autres d'ailleurs, ce qui le laissa perplexe un 
moment. Un air moqueur apparut de nouveau sur le visage de 
1 ' ingÀ©nieur qui fit remarquer : 

- Je vais finir par croire que rester plÂ©gÀ© soixante-dix ans dans 
la glace a congelÀ© votre cerveau Rogers. Je n'ai rien dit. 

Le concernÀ© haussa un sourcil, se demandant si l'autre se moquait de 
lui mais il ne semblait pas, d'ailleurs les autres personnes 
prÀ©sentes semblaient toutes aussi surprises. C'est lÀ qu'il comprit 
quelque chose, et qu'un juron lui À©chappa pour une fois : 

- Oh merde, c'est pas vraiâC 1 

Tout le monde le regardait avec stupeur mais il Â©tait seulement 
concentrÀ© sur Tony qui avait froncÀ© les sourcils. 

- Stark, quelle connerie avait vous fait avec cette machine ? 

Quand Steve commenÀ§ait À jurer, c'est qu'il perdait vraiment 
patience. Quant À Tony, il ne voyait pas oÀ^ voulait en venir son 
collÀ”gue, jusqu 'À ce qu'il entende distinctement ce dernier jurer 
aprÀ”s luiâ€ 1 sans avoir bougÂ© les lÀ”vres. Comprenant en mÀ^me temps 
ce qu'il se passait, les yeux s ' À©carquillÀ”rent et ils jurÀ”rent 
d'une mÀ^me voix : 



- Putain c'est une blagueâ€ 1 

- Je vais vous ÀOtriper, Stark, continua le blond. 

- Vous croyez peut-À^tre que c'ÀOtait volontaire ? grogna le 
milliardaire, blasÀ©. 

- Vous pouvez nous expliquer, lÀ ?! Il se passe quoi, À la fin ?! 
s ' agaÀ§a soudain Natasha en les dÀ©visageant tour Â tour. 

- Rien du tout, firent les deux vengeurs d'une mÂ^me voix, se jetant 
un regard noir par la mÀ^me occasion. 

La rousse fronÀ§a dangereusement les sourcils, l'air de n'apprÀ©cier 
que trÂ”s moyennement le fait qu'ils lui mentaient ef f rontÀ©ment . 

Elle n'ajouta cependant rien pour l'instant, et prÀ©fÀ©ra se 
concentrer davantage sur la mission qu'on allait leur confier et qui 
s ' avÀ©rait À^tre assez importante. 

Lorsque tous les dÀ©tails furent donnÀ©s, Fury leur ordonna de se 
rendre au jet qui Â©tait mis À leur disposition, et les cinq membres 
de l'À©quipe quittÀ”rent la salle pour se rendre auprÀ”s de 
1 ' appareil . 

Alors qu'ils avanÀ§aient dans le couloir. Steve demanda aux autres 
d'avancer devant, pendant qu'il tirait sans mÀ©nagement Tony À 
l'À©cart pour avoir quelques explications. L'ingÀ©nieur se contenta 
de lui renvoyer un regard prodigieusement agacÀ© tandis que le blond 
se penchait sur lui, demandant d'un air furieux : 

- Votre machine À©tait sensÀ©e corriger le problÀ”me, Stark ! Alors 
comment se fait-il que j'entende vos pensÀ©es ? 

- Eh, je n'y suis pour rien ! C'est peut-À^tre par que t'es dingue de 
moi, capside ! 

Le blond le fusilla du regard, ignorant royalement la moquerie de 
Tony. Bordel, comme il avait envie de lui coller un bon coup de 
poing, lÀ tout de suite ! 

- Surtout ne te gÀ^ne pas, mais je te rendrai la pareille, fit le 
brun en haussant les sourcils. 

- De quoi ? demanda le captain, perdu. 

- Je croyais que tu voulais me frapper, À l'instant ? demanda 
Tony . 

Se regardant un instant en chien de faÀ“ence, le milliardaire finit 
par comprendre, car il jura soudain : 

- Oh bordel, ne me dis pas que moi aussi j'entends tout ce qui passe 
par ton cerveau congelÀ© ? 

- Ah, il faut bien que À§a marche dans les deux sens, sinon ce ne 
serait pas juste, ricana le fils de l'AmÀ©rique, plutÀ't content que 
cela touche aussi l'autre vengeur. 

Ce dernier lÀCcha un soupir las, passant une main sur son visage. 



puis s'exclama : 


- Bon, ce n'est pas aussi grave qu'avant, au moins on peut se battre 
sans problÀ”me, on sera peut-À^tre juste parasitÀ© par les pensÀ©es 
de l'un et l'autre. Il y a seulement dÀ» y avoir un disfonctionnement 
sur la machine. Lorsqu'on rentrera, je la rechargerai et trouverai un 
moyen pour arranger À§a. 

Steve acquiesÀ§a, se reculant enfin de son collÀ”gue. Ce dernier 
avait intÀ©rÀ^t Â rÀ©parer la nouvelle bourde qu'il venait de faire 

[ 

Tony quant À lui ne dit rien, mais il entendait avec clartÀ© ce que 
pensait le soldat, et ce dernier semblait bien remontÀ©, ce qui le 
faisait sourire malgrÀ© lui. Ils dÀ©cidÀ”rent finalement de retourner 
auprÀ”s des autres qui devaient les attendre À bord du jet. 

■A" ■A" ■A" 

><p>- On arrive prÀ”s du point d'atterrissage, annonÀ§a Clint aux 
autres passagers . <p> 

Steve se pencha lÀ©gÀ”rement pour apercevoir les lieux en contrebas. 
Il s'agissait d'une zone assez dÀ©serte, oÂ^ la seule chose de 
visible À©tait un campement qui avait dÀ» À^tre À©tabli par des 
agents du SHIELD. TrÂ”s peu de ces derniers traînaient d'ailleurs Â 
1 ' extÀ©rieur . On À©tait en plein dÀ©sert et le soleil tapait avec 
force, sans oublier un vent qui Â©tait peut-Â^tre un peu trop violent 
pour À^tre normal, ce qui intriguait le blond. 

- Il va y avoir une tempÀ^te de sable dans peu de temps, fit Tony À 
voix haute, rÀ©pondant À la question muette de Steve. 

Ce dernier se tourna vers lui, un peu surpris avant de se rappeler 
qu'il avait seulement dÀ» entendre ce qu'il pensait quant au vent. Il 
se contenta donc de se tourner À nouveau pour regarder 1 ' extÀ©rieur , 
se demandant quels signes avant-coureurs Stark avait bien pu repÀ©rer 
concernant cette fameuse tempÀ^te. 

Lorsque le jet se posa À environ une centaine de mÀ”tres des tentes 
pour que ces derniÀ”res ne s'envolent pas, ils sortirent tous les 
cinq alors que l'appareil repartait aussitÀ't, car s'il venait À 
rester ici, avec une tempÀ^te il n'À©tait pas sÀ»r de rester en bon 
À©tat . 

Presque aussitÀ't, Tony commenÀ§a À jurer intÀ©rieurement , aprÀ”s 
tout c'À©tait bien connu que le sable n'À©tait pas bon pour tout ce 
qui À©tait technologique, et puis la chaleur qui rÀ©gnait ici allait 
vite dÀ©charger les batteries d'Iron Man. Comme quoi, son armure 
avait certaines limites qu'il allait devoir rÀ©soudre au plus vite. 
Bah, et puis c'À©tait la faute des terroristes ! Qu'avaient-ils tous 
À se planquer dans des pays oÀ^ on crevait totalement de chaud ?! 
InsensÀ©, lui, il serait allÀ© dans un coin bien tranquille et 
paradisiaque, enfinâCl 

Ils se dirigÀ”rent vers la tente la plus grande, sÀ»rement celle du 
plus haut gradÀ© qui devait se trouver ici. Fury avait bien dit qu'on 
leur donnerait plus d'informations complÀ©mentaires lorsqu'ils 
arriveraient . 



Une fois devant, Natasha, qui se trouvait A^tre la premiA”re, 
s ' annonÀ§a avant de pousser le pan de toile pour s'engouffrer À 
1 ' intÀ©rieurâ€ 1 et presque se figer sur le seuil. 

- Oh mon dieuâ€ 1 murmura-t-elle . 

- Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Barton qui se trouvait derriÀ”re et 
ne voyait rien, tout comme les autres. 

La jeune femme avanÀ§a davantage À 1 ' intÀ©rieur , laissant ainsi ses 
camarades passer À leur tour et leur permettre d'admirer le sanglant 
spectacle qui s'À©talait sous leurs yeux. 

Celui qui devait À^tre le chef du campement n'À©tait plus, et son 
cadavre À©tait dans un À©tat dÀ©plorable. Chaque membre du corps 
avait Â©tÀ© sÀ©parÂ© du tronc, rÀ©pandant du sang absolument partout 
dans le petit habitacle. La tÀ^te avait mÀ^me roulÀ© sous le bureau 
de fortune installÀ© dans un coin. Il y avait quelques mouches qui 
tournoyaient vicieusement autour des trous bÀ©ants laissÀ©s À la 
place des bras, et une odeur À<:cre flottait dans l'air, immonde 
mÀ©lange entre la pourriture due À la chaleur et le sang pas encore 
totalement coagulÀ©. Trops choquÀ©s, les cinq Avengers restÀ”rent un 
instant sans bouger, avant que Clint et Banner ne se dÀ©cident 
d'aller voir s'il À©tait de mÀ^me dans les autres tentes, raison pour 
laquelle personne n'À©tait sorti les accueillir en entendant le 
jet . 

Une fois ressaisie, Natasha se pencha vers le buste, tentant de 
garder l'air le plus neutre possible, ne pouvant toutefois pas 
s'empÀ^cher totalement de plisser le nez. 

- C'est rÀ©cent, fit-elle finalement aprÀ”s un instant d'observation. 
Ceux qui ont fait À§a ont dÀ» arriver juste aprÀ”s que Fury ai 
contactÀ© la base, c'est-À -dire, quelques heures tout au 

plus . 

Steve, qui l'À©coutait avec attention, plus qu'attristÀ© de ce qu'il 
avait sous les yeux, fut obligÂ© de dÀ©tourner la tÀ^te vers Tony 
lorsqu'il capta les pensÀ©es de ce dernier, plus que surprenantes. Ce 
n'À©tait pas des phrases, comme toute personne pensait, mais un 
amalgame de mots, chuchotÀ©s, sifflÀ©s d'une voix mauvaise, comme le 
brouillon d'une page surchargÀ©e d'encre, comme un brouhaha constant. 
Etais-ce cela que l'on appelait avoir des idÀ©es noires ? Car 
1 ' ingÀ©nieur en Â©tait l'image mÂ^me en cet instant, fixant le 
cadavre sous leurs yeux. 

Banner et Clint revinrent quelques instants plus tard, essoufflÀ©s 
d'avoir couru un peu partout, et apportant qui plus est une mauvaise 
nouvelle . 

- Il n'y a absolument aucun survivantâC 1 avoua l'archer dans une 
grimace, tandis que le scientifique qui avait vÀ©rifiÀ© avec lui 
soupirait lourdement. 

Un silence s'installa un instant parmi eux, jusqu 'À ce qu'il ne soit 
brisÀ© par la voix de Tony qui cracha d'un air presque mauvais : 

- On va retrouver ceux qui ont fait Â§a. 


Les autres se tournA”rent 


vers 


lui 


Steve l'observant avec davantage 



d'attention. Il semblait ÀOmaner du milliardaire une colÀ”re sourde 
qui ne lui ressemblait pas, c'Â©tait impressionnant. Ce dernier 
quitta la tente en coup de vent, interpelÀ© par Rogers qu'il ignora 
soigneusement. Les autres le suivirent rapidement, abandonnant le 
cadavre derriÀ”re eux. 

- Qu'est-ce que tu fais ? demanda Steve, lÀ©gÀ”rement inquiet. 

- Je vais chercher les enculÀ©s qui ont fait À§a. 

GrimaÀ§ant aux paroles de son collÀ”gue, Steve le suivit, faisant 
remarquer : 

- Tu ne sais mÀ^me pas qui ils sont et oÀ^ ils sont partis ! 

- Erreur capside. Traces de pas et de roues de voitures. 

Le concernÀ© baissa les yeux et remarqua immÀ©diatement ce que lui 
dÀ©signait Iron Man, avanÀ§ant sous la chaleur du soleil avec son 
armure qui devait Â^tre un vrai four. 

- Tu veux foncer dans le tas comme À§a ? Mais tu as dit tout À 
l'heure qu'il allait y avoir une tempÀ^te de sable, on ne peut pas se 
permettre de tomber dessus ! 

L'ingÀ©nieur l'ignora royalement, et mÀ^me en se focalisant sur son 
esprit, le blond remarqua que son interlocuteur ne pensait À rien, 
c'À©tait plutÀ't inqulÀ©tant, lui qui avait en temps normal l'esprit 
en À©bullition. 

- Pourquoi la mort de ces soldats te prÀ©occupe tant que À§a ? 
demanda finalement le blond. 

Tony se stoppa, laissant un silence inconfortable s'installer, avant 
qu'il ne se tourne vers ses quatre camarades qui semblaient attendre 
des explications. 

- Ils ont À©tÀ© tuÀ©s avec des armes de Stark Industries, avoua 
finalement le milliardaire. 

- Comment tu le sais ? Non plutÀ't, comment c'est possible, je 
croyais que tu avais arrÂ^tÀ© d'en fabriquer ? demanda Rogers en 
fronÀ§ant les sourcils. 

- C'est le cas, mais il faut bien que celles qui aient À©tÀ© vendues 
soient utilisÂ©es. C'est de la pure provocation contre moi, jura le 
brun en serrant les poings. 

Rogers le fixa sans mot dire. En cet instant, c'À©tait difficile À 
avouer, mais c'Â©tait bien de la compassion qu'il ressentait, il 
dÀ©testait voir son ami aussi dÀ©sespÀ©rÀ©, poursuivi par ses erreurs 
passÂ©es et son ancien titre de marchant de mort. Il ne voulait pas 
paraÀ®tre trop gentil À Stark qui dÀ©testait À§a et passait son 
temps À jouer sur l'ironie, aussi se contenta-t-il de dire : 

- TrÂ”s bien, on y va tout de suite et le plus rapidement possible 
dans ce cas, avant que la tempÀ^te n'arrive. 

Tony leva les yeux vers lui et l'observa d'un air intriguÀ©. Il ne 
comprenait pas les agissements du Captain mais il y avait plus 



important À penser pour l'instant. Il se tourna vers les trois 
autres et leur demanda s'ils seraient du voyage, et ils opinÂ”rent 
sans mÀ^me chercher À y rÀ©flÀ©chir davantage. Un lÀ©ger sourire 
passa sur son visage. Il se rendait bien compte À quel point il 
avait de la chance d'avoir des gens pareils pour amis. 

Le soldat se tourna vers Clint et lui demanda de leur trouver une 
voiture adaptÀ©e au terrain pour espÀ©rer aller bien plus vite qu'À 
pied. L'espion revint quelques minutes plus tard À bord d'un 4x4 
tout terrain, et resta au volant tandis que les autres s'entassaient 
sur les places de devant et À l'arriÀ”re, puis ils partirent. 

Ils arrivÀ”rent non loin de l'emplacement des attaquants À peine une 
demi-heure plus tard. Entre temps, le vent avait encore augmentÀ©, 
soulevant parfois des masses de grains de sable, si bien qu'À part 
Tony qui À©tait protÂ©gÀ© par son masque en acier, les autres avaient 
enroulÀ© tant bien que mal des tissus prÀ©vus À cet effet qui 
traînaient dans le coffre du 4x4 autour de leur visage. Ils 
arrÀ^tÀ”rent l'engin derriÀ”re une butte lorsqu'ils virent qu'un 
important campement se trouvait non loin, et ils ne voulaient pas se 
faire repÀ©rer. 

Le dÀ©cor avait changÀ© en l'espace d'une demi-heure de route. MÀ^me 
s'il y avait encore pas mal de sable, le vent Â©tait en partie coupÂ© 
par de trÀ”s gros rochers qui semblaient jaillir du sol, et certains 
À©taient tellement Â©normes qu'ils formaient une cuvette sous le 
niveau de la terre. C'À©tait lÀ que se trouvait le campement, 
mettant ainsi les gens qui s'y trouvaient À l'abri du vent. 

CachÂ©s derriÀ”re un rocher, les cinq vengeurs rÂ©f lÂ©chissaient au 
moyen d'attaquer de faÀ§on discrÀ”te pour bÀ©nÀ©ficier de l'effet de 
surprise. Enfin, Tony aurait bien foncÂ© dans le tas mais 
heureusement, le captain avait InterceptÀ© cette idÀ©e dans son 
esprit et l'en avait dissuadÂ© sous le regard surpris des trois 
autres, qui du coup n'avaient pas tout suivi. 

- Bon, vous avez une idÀ©e ? AprÀ”s tout, on pourra toujours 
s'abriter dans leur base pendant la tempÂ^te, mais il faut encore 
qu'on arrive À tous les À©liminer, supposa Banner. 

- Je continue À dire qu'on devrait foncer dans le tas, de toute 
faÂ§on ils ne font pas le poids contre nous, maugrÂ©a Tony. Et non 
Cap, je ne suis pas bornÀ©. 

Le concernÀ© lui jeta un regard, agacÀ© qu'il À©coute la moindre de 
ses pensÂ©es. A la place, il prÀ©fÀ©ra rappeler au milliardaire : 

- Peut-À^tre que nous sommes plus forts, mais s'ils possÂ”dent des 
armes À vous, ils risquent de nous donner pas mal de fil À 
retordre . 

- Le mieux serait peut-À^tre que Tony y aille en À©claireur pour 
qu'il puisse reconnaÀ®tre quels armes ils possÀ”dent, et qu'on agisse 
ensuite en consÂ©quence, proposa Natasha. 

- Vous osez vouloir me laisser aller seul dans la gueule du loup ? se 
plaignit faussement le playboy. 

- Bien sÀ»r que non, je viendrais avec toi, rÀ©pondit seulement le 
blond d'un air moins dÂ©tachÂ© qu'il n'aurait voulu le faire 



croire . 


- Je suis touchÀ©, mais je pense que je peux me baby-sitter tout 
seul, capside, charia le brun. 

- Je m'en voudrais que tu meurs, tu oublies que tu dois encore 
rÀ©parer quelque chose. 

- Oh, j'aurais presque oubliÀ©. Mais quoi, À§a ne te tente pas, 
d'À^tre hantÂ© par mon cerveau de fantÀ'me jusqu' la fin de tes jours 
? ricana 1 ' ingÂ©nieur . 

- TrÀ”s peu pour moi, c'est bien pour À§a qu'en rentrant il faudra 
rÀ©gler le problÀ”me. 

Les trois autres vengeurs suivaient la conversation, l'air totalement 
perdus, se demandant de quoi ces deux-lÀ parlaient. Il À©tait clair 
qu'ils leur faisaient des cachotteries depuis deux jours, et ils se 
demandaient tous ce que cela pouvait bien À^tre. 

- Bon, on va y aller maintenant, coupa finalement le blond en se 
levant pour se diriger vers la cuvette de roche, suivit de Tony qui 
avait remis son masque pour se protÀ©ger du sable. 

Ils arrivÀ”rent rapidement au bord d'un pic rocheux qui donnait une 
bonne vue sur ce qu'il se passait en contrebas. Ils observÀ”rent un 
peu les lieux. Pour Tony, cela lui faisait drÀ'lement penser À la 
fois oÂ^ il avait Â©tÀ© capturÀ©. Les lieux À©taient semblables, des 
hommes armÀ©s tournaient en rond plus bas, et la plupart des armes 
fabriquÀ©es par nulle autre que lui-mÀ^me auparavant À©taient 
entassÀ©es dans un coin et particuliÀ”rement bien protÀ©gÀ©es. Le 
milliardaire plissa les yeux et proposa À son camarade : 

- Je pourrais tout faire exploser de l'endroit oÀ^ nous sommes, si je 
le voulais. Ils ont entassÀ© les explosifs avec les missiles, les 
munit ionsâ€ 1 il suffit de faire sauter l'un des explosifs et c'est 
tout le reste qui part en f umÀ©e . 

- Et celui-ci, c'est quoi ? demanda le blond en pointant du doigt un 
coffrage blindÂ© qui devait sÀ»rement contenir une arme. 

Stark suivit du regard ce que lui montrait le soldat et jura À 
mi-voix . 

- Bon, on va revoir le plan du Â« On fait tout sauter Â» . C'est un 
des dernier missiles que j'ai crÀ©À©, mais c'est nuclÀ©aire, on ne 
peut se permettre de le faire sauter, ce serait un dÀ©sastre. 

- Je croyais que le dernier À©tait le Jéricho ? questionna Steve. 

- J'en ai fait d'autres avant, j'ai dit Â« un des derniers Â» . 
Celui-ci, c'est le Nucl-A2, et crois-moi Rogers, tu ne veux pas le 
voir faire boum, À part si tu veux qu'on saute aussi. Et cette fois, 
pas de glace pour À^tre conservÀ© comme un produit frais. 

Une grimace passa sur le visage du blond, qui demanda alors : 

- On fait quoi dans ce cas ? 

- Il faut qu'on vole le Nucl-A2, en espÀ©rant que ce soit le seul 



qu'ils possÀ”dent. 

- Comment comptes-tu faire ? On y arrivera jamais, tu as vu oÀ^ il 
est placÂ© ? Et puis bon, il faut dire qu'on est pas les plus 
discrets qui soientâC 1 soupira le Cap. 

- Sinon, on peut demander À Natasha et Clint ? proposa le 
milliardaire, bien qu'il aurait prÂ©fÀ©rÀ© y aller lui-mÀ^me par 
sÀ»retÀ©. 

- Perte de temps, coupa le blond. 

Tony le fixa un instant avec surprise, trouvant que cette rÀ©ponse 
À©tait tout sauf logique. Il À©tait clair que les deux espions 
À©taient plus À mÀ^me de rÀ©ussir À voler le missile nuclÀ©aire, 
mais pour une raison qu'il ignorait, le soldat semblait vouloir s'en 
occuper avec lui. Finalement, en voyant le regard vaguement coupable 
de l'autre, il finit par deviner : 

- C'est quoi, cet air dÀ©goulinant de pitlÀ© ? lui demanda-t-il, 
tentant de garder son calme. 

- Ce n'est pas À§a ! protesta le captain. Je cherche juste À t'aider 
! Je pense que c'est mieux si c'est toi qui dÀ©truit ces trucs. 

Tony le dÀ©visagea un instant, se demandant s'il mentait oÀ^ 
attendait autre chose derriÀ”re, allant jusqu 'À À©couter l'esprit de 
ce dernier, mais la seule chose qu'il perÀ§ut ce fut : Â« Fais-moi 
confiance pour une fois Â» ce qui le dÀ©stabilisa plus qu'il ne 
pensait. L'ingÂ©nieur recula un peu et lui adressa un lÀ©ger sourire, 
sans l'once d'une moquerie, avant de s'exclamer : 

- Bien capside, il nous faut un plan maintenant ! 

Ils observÀ”rent encore un instant en contrebas, avant que le 
milliardaire ne propose : 

- Je peux descendre en bas et attirer leur attention de l'autre 
cÀ'tÀ© du vallon, pendant ce temps tu descendras voler le Nucl-A2, et 
tu me prÂ©viendras lorsque ce sera fait et que tu es assez loin pour 
que je fasse exploser le reste des armes, en priant pour qu'il n'y ai 
rien d'autre de nuclÂ©aire planquÀ© sous les premiÀ”res caisses. 

- S'ils ont mis celui-ci À l'À©cart, ils auraient fait de mÂ^me pour 
tous les autres nuclÀ©aires, ils ne sont quand mÀ^me pas totalement 
stupides, donc À§a devrait aller, rÀ©pondit le soldat. Àia me 
convient, comme plan. 

Steve contacta ensuite leurs trois camarades restÀ©s À environ une 
centaine de mÀ”tres, derriÂ”re les imposants rochers qui se 
trouvaient un peu plus loin, et leur expliqua rapidement la situation 
ainsi que leur plan. Il leur demanda de rester prÀ^ts Â intervenir 
au cas-oÀ^, mÀ^me le si normalement ils devraient pouvoir s'en sortir 
tous les deux. AprÂ”s cela, les deux vengeurs se donnÀ”rent le signal 
d'un signe de tÀ^te et Tony s'envola, atterrissant rapidement au 
milieu de leurs ennemis, À l'autre bout de la cavitÀ©, tandis que 
Rogers avanÀ§ait, baissÀ© pour ne pas se faire voir et tenter de 
trouver un endroit par oÀ^ descendre jusqu'au Nucl-A2 . 

Pendant ce temps, Iron Man venait dÀ©jÀ de dÀ©gainer de quoi faire 



exploser ses adversaires, qui s'À©taient tous d'ores et dÀ©jÀ 
tournÀ©s vers lui, le reconnaissant avec facilitÂ©. Tony recevait 
dÀ©jÀ un impressionnant nombre de balles qui cognaient avec un bruit 
de grÀ^le sur son armure, et il ne put s'empÂ^cher de faire remarquer 
au soldat dans l'oreillette de ce dernier : 

- Tu me devras les rÀ©parations pour la peinture ! 

- Stark, vous me dÀ©sespÀ©rez , rÀ©pondit son camarade tandis qu'il 
sautait de roche en roche, espÂ©rant arriver rapidement en 
contrebas . 

Il eut un sourire en entendant le brun rigoler À sa remarque, alors 
mÀ^me que la situation À©tait on ne peut plus sÀ©rieuse. Steve arriva 
enfin jusqu'en bas, atterrissant souplement juste derriÀ”re l'un des 
derniers gardes qu'il restait. Il l'assomma sans un bruit pour ne pas 
se faire repÀ©rer, puis agit de la mÀ^me maniÀ”re sur les quatre 
autres qui gardaient le tas de missiles. La voix À©tait enfin libre. 
Jetant un coup d'Â"il À Tony, il put voir que ce dernier terrassait 
ses adversaires avec une À©tonnante facilitA©. 

Se dÂ©tournant, il s'approcha du Nucl-A2, observant le coffrage avec 
une lÀ©gÀ”re inquiÀ©tude, se demandant si ce serait bon de le 
trimballer en courant. Bon, c'Â©tait sÂ»rement renforcÂ© À 
1 ' intÀ©rieur de cette grosse valise, mais il ne voulait pas vraiment 
qu'une rÂ©action nuclÀ©aire se dÂ©clenche dans sa couse et le fasse 
sauter, lui et ses amis qui ne pourraient sÀ»rement pas en 
rÀ©chapper. RÀ©cupÂ©rant avec dÀ©licatesse la boite, il la cala tant 
bien que mal sur son dos grÀCce À une grande toile de tissu qui 
recouvrait les missiles de Stark Industries, se servant de la toile 
pour en faire une bandouliÀ”re dans laquelle il cala la valise. Steve 
commenÂ§a ensuite Â remonter, annonÂ§ant Tony de son geste par la 
mÀ^me occasion. 

Ce dernier faisait exploser ses adversaires les uns aprÀ”s les 
autres, mais leurs tirs rÀ©pÂ©tÀ©s commenÀ§aient À endommager les 
systÀ”mes de son armure, crÀ©ant de plus en plus de 
disfonctionnements . 

- Steve, bouge-toi les fesses ! grogna le brun dans le micro en 
grimaÀ§ant . 

- Je suis bientÀ't en haut ! rÀ©pondit le blond en continuant de 
grimper avec agilitÀ©, essayant d'aller le plus haut possible. 

Au bout d'une minute, le soldat le prÀ©vint qu'il venait de grimper 
au sommet et À©tait en train de s'À©loigner en courant avec le 
missile nuclÀ©aire. SoulagÀ©, Tony leva une main, faisant jaillir une 
multitude de petits missiles gui foncÀ”rent droit sur le tas gui 
Â©tait entreposÀ© Â l'autre bout de la cavitÀ©. Lorsque les autres 
comprirent, il À©tait dÀ©jÀ trop tard et tout explosait tandis que 
Stark s'envolait pour Â©chapper au souffle de l'explosion. Ce 
dernier, assez puissant, n'empÀ^cha pas Tony d'À^tre expulsÀ© et de 
finir la tÀ^te la premiÀ”re dans le sable, À quelques mÂ”tres 
seulement des trois autres qui avaient observÀ© la scÀ”ne en pariant 
sur lequel s'en sortirait le plus indemne. Steve les rejoignit juste 
aprÀ”s, amusÀ© de voir Iron Man la tÀ^te la premiÀ”re dans le sable, 
ayant quelques difficultÂ©s À se sortir de lÀ tout seul. AprÂ”s que 
Clint l'eut aidÀ© À se dÀ©gager, il se posa sur le sol en soufflant, 
son armure en mauvaise À©tat, criblÀ©e d'impact de balles. Il 



ÀOcoutait distraitement Jarvis lui faire un dÀObriefing sur tout ce 
qui À©tait abÀ®mÂ©, observant plutÀ't le blond se poser non loin de 
lui aprÀ”s avoir placÀ© dÀ©licatement le missile sur le sol. 

- Oublie pas que tu dois me repayer la peinture, lanÀ§a Tony en lui 
jetant un regard en coin. 

Il fut surpris lorsque le blond se tourna vers lui, ajoutant dans un 
sourire : 

- A mon avis, il y aura bien plus que À§a À rÀ©parer ! 

Le brun fixait le sourire du captain sans mot dire, perdu dans ses 
pensÀ©es, malgrÀ© tout l'autre perÀ§ut tout À fait ce qu'il lui 
passa malencontreusement À l'esprit À ce moment-lÀ : Â« beau 
sourire Â».Tony sembla comprendre que le second vengeur l'avait 
entendu car il dÀ©tourna subitement la tÀ^te, faisant comme si de 
rien n'À©tait, avant de se lever. 

- Bon, on va finir d'aller faire le mÀ©nage, puis on attendra que la 
tempÀ^te se calme. Le vent devient de plus en plus violent et il y a 
de gros nuages lÂ -basâ€lÀ§a ne va pas tarder À nous tomber 
dessus . 

Les quatre autres le suivirent sans un mot, aprÀ”s avoir rÀ©cupÀ©rÀ© 
le missile pour l'emmener avec eux. Banner le gardait, avanÀ§ant 
derriÀ”re eux au cas-oÀ^ . Une fois arrivÀ©s prÀ”s des roches. Tony 
fut le premier À se pencher, regardant en contrebas mais au mÀ^me 
moment, quelque chose le percuta de plein fouet et l'envoya voler des 
dizaines de mÀ”tres plus loin. Jurant, les autres se tinrent sur 
leurs gardes, cherchant À savoir ce qui avait ainsi frappÀ© le 
milliardaire . 

Ce dernier quant À lui se relevait avec difficultÀ©, Â©coutant les 
commentaires de Jarvis sur l'À©tat de l'armure, avant de couper son 
IA en s'exclamant : 

- Il faut qu'ils s'À©loignent tout de suite ! 

Heureusement, Jarvis se chargea de transmettre immÀ©diatement ce 
message par 1 ' intermÀ©diaire des oreillettes aux autres membres du 
groupe, qui s ' À©loignÀ”rent juste avant qu'un petit missile ne 
jaillisse de l'impressionnant nuage de fumÀ©e soulevÀ© par 
l'explosion qui avait eu lieu quelques minutes plus tÀ't et n'explose 
À l'endroit oÀ^ ils se tenaient juste avant. 

Se redressant totalement. Tony jeta un coup d'Â"il au ciel, qui 
À©tait en train de devenir d'un noir d'encre. Il jura et se mit À 
foncer en direction de ses amis, tandis que quelque chose faisait du 
bruit dans 1 ' immense cavitÀ©, semblable À du mÀ©tal f rottantâ€"non 
s ' agrippantâ€"À la roche. 

Le temps qu'il rejoigne les autres, ce qui les avait attaquÀ©s 
jaillit enfin devant eux. Il s'agissait d'une sorte de robot 
gigantesque, prÀ”s de trois mÀ”tres de haut. Parfaitement articulÀ©, 
il semblait en acier blindÀ© et cachait sÀ»rement tout un tas d'armes 
comme il venait de leur faire exploser À la figure. Les mains se 
terminaient par des sortes de griffes semblables À des pinces À 
sucre, aux lames tranchantes, sÀ»rement ce qui faisait ce bruit en 
remontant le long de la roche. AprÂ”s que Stark ait ordonnÂ© une 



analyse À Jarvis, il jura : 

- Mais qui a construit un truc pareil ? ! 

- Un tarÀ© psychopathe, sÀ»rement, rÀ©pondit Natasha tout en sortant 
une arme À feu d'un À©tui . 

- Ehâ€ 1 on dirait qu'il y a quelqu'un À 1 ' intÀ©rieur ! s'exclama 
soudain Clint. 

Surpris, les autres levÀ”rent la tÀ^te, fixant effectivement la 
silhouette d'un homme Â 1 ' intÂ©rieur . Ce dernier s'amusait À jouer 
avec les griffes, les avanÀ§ant dans leur direction d'un air mauvais. 
AussitÀ't, Iron Man rÀ©agit et ordonna À Banner de reculer avec le 
Nucl-A2 pendant qu'eux s'occupaient de neutraliser cet espÀ”ce 
d'À©norme truc. Il mit immÂ©diatement sa menace À exÀ©cution et tira 
des rayons d'À©nergie bleue surpuissante sur le robot, mais cela 
ricocha À la mÀ^me maniÂ”re que sur le bouclier de Steve, ce qui fit 
froncer les sourcils de ce dernier. Ce n'À©tait quand mÀ^me pas le 
mÀ^me matÀ©riau ultra rare qui avait À©tÀ© utilisÀ© pour ce truc 
? ! 

Le milliardaire ne se dÀ©couragea pas et se jeta contre le robot, se 
soulevant avec facilitÀ© du sol pour atterrir sur les À©paules de ce 
dernier et tenter d'arracher la tÀ^te et atteindre celui qui semblait 
le piloter. Il fut aidÂ© de Natasha et Clint qui tiraient balles et 
flÀ”ches dans la surface un peu plus transparente en espÀ©rant la 
briser pour lui laisser le champ libre tandis qu'un soudain violent 
choc du bouclier de Steve À©branlait la masse de mÀ©tal qui oscilla, 
donnant davantage de temps À Stark. Ce dernier frappa de toutes ses 
forces sur la glace extrÀ^mement À©paisse que les attaques des deux 
espions avaient À peine endommagÀ©e, crÂ©ant pour sa part une 
importante fissure qui se propagea rapidement. Le blond termina le 
travail en balanÀ§ant son bouclier À 1 ' intÀ©rieur , brisant la 
vitre . 

Malheureusement, la personne À 1 ' intÀ©rieur en profita pour se 
saisir de l'objet et de le placer dans un coin intÂ©rieur de son 
armure tandis qu'il tentait ensuite d'attraper Tony À l'aide de ses 
griffes d'acier acÂ©rÀ©es, mÂ^me s'il avait du mal. A leur grande 
stupÀ©f action, celui qui À©tait À 1 ' intÀ©rieur s'adressa À eux, oÀ^ 
plutÀ't À Tony : 

- J'espÀ”re que tu as apprÂ©ciÀ© ma petite mise en scÀ”ne, Stark ? 

- Laquelle ? Parce qu'il y a pas mal de gens qui font n'importe quoi 
en guise de ronds de jambe, donc j'ai un peu de mal À me souvenir de 
tout, ironisa 1 ' ingÀ©nieur en frappant l'une des lames, espÀ©rant la 
briser, se trouvant toujours sur les À©paules du robot de trois 
mÀ”tres . 

- Oh, je suis sÀ»r que tu n'as pas oubliÀ© celle-ciâ€ 1 Les tentes du 
campement que vous venez de quitter, À§a te parle ? 

- C'est toi qui a fait À§a ? demanda le brun d'un air mauvais, 
sautant À terre pour À^tre obligÀ© d'esquiver les griffes de 
mÀ©t a 1 . 

- Je pensais qu'ils n'avaient pas eu le temps de contacter leur base, 
et je voulais les tuer pour les en empÂ^cher, mais c'À©tait 



apparemment trop tard puisque vous A^tes tout de mA^me 
prÀ©sent s . 

Tony lui jeta un regard noir, avant de s'envoler de nouveau pour 
tenter d'atterrir sur le robot. Ce dernier faisait de grands gestes 
disproport ionnÂ©s pour tenter d'attraper 1 ' ingÂ©nieur mais celui-ci 
esquivait avec habiletÀ©. NÀ©anmoins, au bout d'un moment, avec les 
grands gestes du robot, le brun finit par tomber À terre alors que 
Clint et Natasha tentaient de faire reculer leur ennemi en lui tirant 
dessus. Au mÂ^me moment, le milliardaire vit glisser de l'endroit oÀ^ 
il À©tait posÀ© le bouclier de Steve, ce dernier À©tant d'ailleurs 
assez dÀ©muni Â prÀ©sent car donner des coups de poing, aussi 
bourrÀ© de sÀ©rum À©tait-il, ne serait pas suffisant contre une telle 
masse de mÂ©tal. Voyant ainsi une occasion, , Tony s'exclama : 

- Je te l'emprunte un moment. Cap ! 

Il se glissa entre les jambes de mÂ©tal imposantes de leur adversaire 
et rÀ©cupÀ©ra le bouclier qui tombait, arrivant ainsi dans le dos du 
robot. Ayant un peu l'habitude aprÂ”s s'À^tre servi du bouclier la 
veille, il le lanÀ§a en plein dans un endroit oÀ^ Jarvis avait 
dÀ©tectÀ© tout un tas de cÀ^bles sÂ»rement importants. AussitÀ't, le 
bord de mÀ©tal, pourtant rond, sectionna la plupart d'entre eux et un 
cri de rage Â©chappa À l'homme cachÀ© À 1 ' intÀ©rieur , ayant 
certainement perdu des connections avec des membres oÀ^ armes de son 
robot. Tony renvoya le bouclier au captain qui le rÀ©cupÂ©ra avec 
facilitÀ© puis se glissa À l'endroit oÀ^ se cachait leur adversaire, 
le soulevant avec facilitÀ© de son siÀ”ge pour l'expulser du robot et 
le faire atterrir la tÀ^te la premiÀ”re dans le sable, comme il avait 
osÂ© lui faire. 

Leur ennemi fut accueilli par les trois autres vengeurs armÀ©s, 
prÀ^ts À en dÀ©coudre tandis que Stark se chargeait de finir de 
dÀ©membrer le robot entiÂ”rement , dÀ©truisant en mÂ^me temps les 
parties indispensables pour n'en laisser plus qu'une carcasse 
fumante. AprÂ”s avoir enlevÂ© son casque, il se dirigea ensuite vers 
les trois autres gui À©taient en train de menacer leur adversaire 
pendant que Banner les rejoignait avec le Nucl-A2 . Sur le coup. Tony 
ne rÀ©flÀ©chit pas et s'appuya nÀ©gligemment sur l'À©paule du blond 
tout en demandant avec amusement : 

- Bon, gu 'est-ce qu'on en fait de celui-lÀ ? 

Surpris, Steve ne fit nÀ©anmoins pas le moindre geste pour l'À©carter 
et rÀ©pondit : 

- On va le ramener À Fury, il saura bien quoi en faire et trouver 
quelque chose pour le punir des crimes qu'il a commis. 

Tony leva le visage vers lui, les sourcils froncÂ©s, peut-Â^tre un 
peu plus proche que nÀ©cessaire puisqu'il n'avait pas bougÀ© de la 
place qu'il s'Â©tait approprlÀ©e auprÂ”s du soldat, et fit remarquer 
À ce dernier : 

- Une punition ? On n'est plus À l'À©cole Steve. Il devrait mourir, 
lui aussi. 

Le blond croisa son regard, ignorant le fait que pour une fois, le 
vengeur venait de l'appeler par son prÀ©nom, et prÀ©fÀ©ra se 
concentrer sur la signification de ses paroles. Il À©tait plein de 



rancune en cet instant, c'À©tait facile À deviner. L'ingÀ©nieur ne 
devait sÀ»rement pas supporter que l'autre qui se tenait À prÀ©sent 
À terre en face d'eux ce soit servi des armes qu'il avait crÀ©À©es 
par le passÀ© pour s'en prendre Â des gens par surprise, qui 
n'avaient certainement mÀ^me pas eu le temps de se dÀ©fendre. 

- C'est mieux comme À§a Tony, tu le sais trÀ”s bien, souffla 
doucement le blond pour tenter de lui faire entendre raison. 

Le concernÀ© fronÀ§a le nez, dÂ©tachant le regard du sien et lÂCcha 

- J'aime pas quand tu as raison. Cap. TrÀ”s bien, on l'embarque et 
plus vite que Â§a. 

Natasha, qui comme les deux autres vengeurs observait leur petit 
manÀ”ge d'un air mÀ©langeant surprise et amusement leur rappela alors 

- Vous auriez oubliÀ© qu'on va se prendre une tempÀ^te de plein fouet 

■p 

Elle dÀ©signa les nuages sombres, qui À©taient dangereusement 
proches, sans oublier le vent qui À©tait devenu d'une force 
impressionnante. Tout allait sÀ»rement leur tomber dessus d'ici 
quelques minutes, tout au plus. Jurant, Tony proposa alors de se 
rendre dans la cavitÀ©, en espÀ©rant que les explosifs n'avaient pas 
supprimÀ© totalement les grottes qui se trouvaient en contrebas et 
qu'ils pourraient s'y abriter en attendant la fin de la tempÀ^te. 
N'attendant pas plus longtemps pour aller vÀ©rifier, il se dÂ©tacha 
presque À regret de l'appui offert par le blond et se dirigea vers 
l'endroit qu'il avait fait exploser une dizaine de minutes 
auparavant, confiant À Banner le soin de transporter le missile 
nuclÀ©aire . 

Natasha ralentit quant À elle lÀ©gÀ”rement le pas, laissant Clint 
passer devant pour rejoindre Steve qui se trouvait en fin de marche. 
AvanÀ§ant À sa hauteur, il lui jeta un coup d'Â"il, comprenant 
qu'elle semblait vouloir demander quelque chose, alors il inclina 
lÀ©gÀ”rement la tÀ^te dans sa direction pour l'inciter À parler. La 
rousse fixa les trois autres vengeurs qui avanÀ§aient devant eux, 
plus particuliÀ”rement Tony qui discutait du missile avec Banner, et 
fit : 

- Dis-moi, il se passe quoi avec Stark depuis quelques temps ? 

Le blond inclina davantage la tÀ^te vers elle, mimant 
1 ' incomprÀ©hension, et mentit : 

- Je ne vois pas ce que tu veux dire. 

- Ne fais pas l'innocent. Depuis deux jours vous À^tes bizarres, et 
depuis ce matin, on dirait queâClje ne sais pas, que vous n'avez 
mÀ^me plus besoin de vous parler pour vous comprendre, lÀC cha-t-elle, 
soupÀ§onneuse . 

Â« Tu ne crois pas si bien dire ! Â» pensa le blond avant de dire À 
la place : 

- Pourtant, je t'assure que non. 



Romanoff laissa un silence s'installer, puis demanda finalement, 
alors que Steve pensait la discussion close et fut pris par surprise 

- Je sais, vous couchez ensembles, c'est À§a ? 

ComplÀ”tement pris de court, le soldat lÀCcha un hoquet de surprise, 
À©mettant un Â« quoi ? Â» À©tranglÀ© en guise de rÀ©ponse. Les mots 
de la rousse se rejouÀ”rent dans son esprit, pour À^tre sÀ»r qu'il 
avait parfaitement entendu, mais malheureusement, ce n'À©tait pas la 
chose À faire car le brun À quelques mÀ”tres plus avant les 
entendit. Il se tourna brusquement vers l'arriÀ”re alors que Steve 
n'avait mÀ^me pas eu le temps de dÀ©mentir auprÀ”s de la rousse et 
s'exclama À son tour : 

- Quoi ? ! 

Avant d'exploser de rireâ€lbon, ils n'avaient pas tellement les 
mÀ^mes rÂ©actions quant À la question, apparemment. Surprise, 

Natasha demanda : 

- Dis-donc Stark, c'est moi oÀ^ vous À©coutez notre conversation ? 

- Absolument pas ! se dÀ©fendit 1 ' ingÀ©nieur . C'est le Cap quiâC 1 en 
fait non, rien, termina-t-il en croisant le regard bleu de son 
camarade qui l'incitait À se taire s'il ne voulait pas se faire 
Â©t riper . 

MalgrÀ© tout, un sourire amusÀ© voir moqueur prit place sur ses 
lÀ”vres tandis qu'il commenÀ§ait À descendre en contrebas. Rogers 
quant Â lui lÂCcha un nouveau soupir puis continua son chemin, 
ignorant le regard inquisiteur de 1 ' espionneâ€"À ce train-lÀ , elle 
allait deviner les idioties qu'avaient faites Tony avant la fin de la 
journÀ©e . 

Une fois tous descendus en contrebas, ils cherchÀ”rent du regard une 
grotte tandis que la pluie commenÀ§ait À tomber, et que les 
grondements du tonnerre se faisaient entendre, soulevant en mÀ^me 
temps de grands nuages de sable qui allait jusqu 'À s'À©couler dans 
l'endroit pourtant protÀ©gÀ© oÀ^ ils se trouvaient. 

- LÀ ! dÀ©signa soudainement Clint en leur montrant un trou dans la 
roche, qui semblait encore tenir mÂ^me aprÂ”s les explosions qui 
s'À©taient produites. 

Ils s'en approchÀ”rent , Steve frappant de son poing sur la roche, 
testant pour voir si cela rÂ©sisterait et n'allait pas s'À©crouler 
sur eux. Puisque cela tenait apparemment bon, ils entrÀ”rent À 
1 ' intÀ©rieur , reculant de quelques mÂ”tres au fond pour Â^tre sÂ»rs 
de ne pas recevoir de pluie. 

Quelques minutes plus tard, c'À©tait un vrai torrent qui s'abattait, 
provoquant un bruit rÂ©gulier mais assez fort, tout comme les 
À©clairs qui illuminaient de temps À autre le ciel, enfin, surtout 
l'entrÂ©e de la grotte et les roches qu'ils pouvaient voir en face, 
puisqu'ils À©taient sous le niveau du sol et ne pouvaient voir les 
nuages sombres entassÂ©s au-dessus de leurs tÀ^tes. 

- A mon avis, Â§a va durer plusieurs heures, fit remarquer Tony en 



jetant un regard maussade vers le ciel. 

N'attendant pas de rÀOponse, il tourna la tÀ^te vers Clint, qui 
venait de menotter et attacher solidement leur ennemi pour que ce 
dernier ne puisse rien tenter, et l'obligea À s'asseoir dans un coin 
oÀ^ chacun d'eux pouvait l'avoir À l'Â"il. 

Finalement, ne voyant pas grand-chose de plus À faire ils 
dÀ©cidÀ”rent de se reposer, prenant des tours de garde pour 
surveiller le chef des terroristes pour qu'il ne cherche pas À 
s'enfuir ou les tuer. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>PrÀ”s d'une heure plus tard. Tony n'avait pas bougÀ© d'un 
millimÂ”tre, mais pourtant il ne dormait pas. En rÀ©alitÀ©, trop de 
choses tournaient en boucle dans son esprit, l'empÀ^chant de dormir, 
alors il attendait. CouchÀ© en chien de fusil dans un coin de la 
grotte, contre la roche, il avait les yeux grands ouverts, fixÀ©s sur 
l'extÀ©rieur oÀ^ la pluie continuait de tomber sans discontinuer. Il 
avait enlevÀ© toute son armure, sachant que À§a ne servait À rien de 
la garder sur lui, et l'avait casÀ©e non loin de lui, juste au 
cas-oÀ^ . Un À©niÀ”me soupir lui À©chappa et il posa sa tÀ^te au creux 
de ses bras, cherchant À tout prix Â s'endormir un peu avant que ce 
ne soit son tour de garde . <p> 

Il sursauta brusquement lorsqu'il sentit une main sur son À©paule et 
releva la tÀ^te, croisant le regard azur de Steve. Ce dernier 
s'installa sans un mot À ses cÀ'tÀ©s, et remarquant le regard 
inquisiteur que le brun posait sur lui, donna pour explication : 

- Tu as trop de pensÀ©es en tÀ^te, À§a m'empÂ^che de dormir. 

Un sourire À la fois contrit et fatiguÀ© prit place l'espace d'un 
instant sur le visage de 1 ' ingÀ©nieur qui rÀ©pondit : 

- DÀ©solÀ©. 

Le blond secoua la tÀ^te, lui signifiant ainsi que c'À©tait sans 
importance, puis porta son regard sur la pluie À son tour. Banner, 
qui À©tait censÀ© À^tre celui qui surveillait leur ennemi somnolait 
À moitiÀ©, tout comme ledit ennemi d'ailleurs, qui semblait avoir 
abandonnÀ© 1 ' idÀ©e de fuirâ€"surtout pendant un tel dÀ©luge . 

- Ce n'est pas grave, tu corrigeras À§a lorsqu'on rentrera, fit-il, 
le regard fixe, devant lui. 

- Ouais. Encore une erreur de calcul. DÀ©solÀ©, monsieur le hÀ©ros, 
rÀ©pondit Stark avec un petit sourire ironique. 

EronÀ§ant les sourcils, le blond se tourna vers lui, le fixant avec 
intensitÀ©, et fit remarquer : 

- Tu es aussi un hÀ©ros, Tony. 

C'À©tait bizarre de l'entendre de la bouche du soldat, il n'y avait 
pas À dire. Un lÀ©ger rire, bref et sans joie s'À©chappa des lÀ”vres 
du milliardaire qui fit remarquer : 

- Je ne me prÀ©tends pas À^tre un hÀ©ros, loin de lÀ . 



- Tu es sA»r ? demanda avec amusement son camarade avant de continuer 
: je le rÀ©pÀ”terais autant de fois qu'il le faudra jusqu 'À ce que 
tu comprennes. Tu as fait des choses qui mÂ©ritent qu'on t'appelle 
comme tel. 

- Et le nombre de mauvaises choses faites est au moins À©quivalent, 
si ce n'est plus important. Et puis, je ne suis pas ce genre de 
hÀ©ros, fit-il remarquer en dÀ©signant le blond d'un geste de la 
main . 

- Tu sais que c'est faux. Et comment À§a, ce genre ? 

- Le genre Â« vrai hÀ©ros Â» qu'on voit dans les lÂ©gendes et les 

bouquins, la personne parfaite, prÀ^t À se sacrifier pour la veuve 
et l'orphelin, cita ironiquement le brun, quittant la pluie du regard 
pour baisser les yeux sur son rÀ©acteur, fixant distraitement la 
lumiÀ”re qui s'en dÀ©gageait . 

- Je suis loin d'À^tre parfait, moi aussi, rÀ©pliqua Steve. 

- Bien sÂ»r que si, rÀ©pondit du tac-au-tac le brun. 

- Non, j'ai fait et je ferais des erreurs. Je prÂ©fÀ”re juste que 

vous ne les voyiez pasâ€ 1 avoua-t-il . 

- Vous voyez bien toutes les erreurs que moi, j'ai commises. Ultron, 
À§a te rappelle quelque chose ? souffla Tony, baissant davantage la 
tÀ^te . 

- Pourquoi tu veux remettre À§a sur le tapis ? C'est fini. Tony. Et 
tu n'y À©tais pour rien, je suppose que À§a ne devait pas 
dÀ©gÀ©nÀ©rer À ce point. 

- C'est quand mÀ^me moi qui l'avais conÀ§u. Et en exemple plus 
rÀ©cent, cette foutue machine qui nous fait n'importe quoi, je me 
suis mÀ^me loupÀ© au deuxiÀ”me essai. Crois-le ou pas, mais À§a 
m'ennuierait que tu entendes tout ce qui me passe par la tÀ^te 
jusqu'Â la fin de tes jours. 

- Je crois que je m'en remettrai si c'À©tait le cas, avoua le 
blond . 

Tony releva la tÀ^te vers lui, le fixant sans comprendre. 

- Je veux dire, Â part tous tes trucs de technologie auxquels je ne 
comprends rien, je m'en remettrai d'entendre tout ce qu'il peut bien 
te passer par la tÀ^te. 

Le brun ne rÀ©pondit rien À cela, ne sachant quoi ajouter. Il prit 
soudain un peu trop conscience que leurs À©paules se touchaient, non, 
s'appuyaient l'une sur l'autre, comme s'ils cherchaient Â se 
soutenir l'un l'autre : n'À©tait-ce pas ce qu'il À©tait en train de 
faire dans cette discussion, aprÀ”s tout ? 

Non. C'À©tait uniquement Steve qui tentait encore une fois de 
l'aider, de lui montrer que non, il n'À©tait pas totalement pourri 
jusqu'au trognon, qu'il avait fait des choses bien. Il soupira 
lourdement, puis dÀ©cida de se lever pour chercher À s'À©loigner du 
blond, prÀ©textant À ce dernier : 



- Je vais surveiller l'autre À la place de Banner, il s'est endormi. 
Tente de dormir, je vais essayer de ne penser À rien. 

Steve le regarda s'À©loigner, avant de se replacer comme il À©tait, 
face À lui, fixant cette derniÀ”re, repensant vaguement À la 
conversation qui venait d'avoir lieu. 

Tony quant À lui venait de s'asseoir sur un rocher prÀ”s de celui 
qu'ils surveillaient chacun leur tour, mais il ne parvenait pas À 
vider son esprit comme il l'avait dit au soldat, tout simplement car 
une simple phrase que ce dernier avait prononcÀ© ce dernier se 
rappelait À lui avec force. 

Â« Tu es aussi un hÀ©ros, Tony. Â» 

Le blond sembla entendre sa pensÀ©e car il se redressa et se tourna 
vers lui, accrochant leurs regards l'un À l'autre, puis il entendit 
distinctement dans l'esprit du brun : Â« Merci Â» . Et À©trangement , 
cela suffit À le satisfaire et il se replaÀ§a correctement pour 
dormir un peu, rassÀ©rÀ©nÀ© par ce simple mot qui prouvait qu'il 
À©tait encore capable d'aider son camarade. 

■A" ■A" ■A" 

><p>Le lendemain, le premier Avenger À se rÀ©veiller fut Natasha, 
qui ouvrit les yeux, rÀ©veillÀ©e par le souffle du vent qui se 
glissait entre les pierres et sifflait avec force. S'À©tirant, elle 
remarqua que Tony À©tait assis sur une pierre, semblant somnoler À 
moitlÀ©, mais gardant le regard fixÀ© sur leur prisonnier pour À^tre 
sÀ»r que ce dernier ne tentait pas de fuir. Elle se leva et 
s'approcha de lui sans un bruit pour ne pas rÀ©veiller les trois 
autres qui dormaient encore. <p> 

- Ne me dis pas que tu l'as surveillÀ© toute la nuit ? 
demanda-t-elle . 

- Banner s'est endormi en cours de route, alors j'ai dÂ©cidÀ© de 
veiller À sa place. 

- Tu aurais dÀ» me rÀ©veiller pour que je prenne un quart de garde, 
moi aussi . 

Stark se contenta de lui adresser un sourire en guise de 
remerciement. Cela ne se voyait pas au premier abord, mais Natasha 
À©tait quelqu'un de trÂ”s soucieux envers ses proches, qui faisait 
attention À leur santÀ©. 

L'ingÀ©nieur se leva de son rocher et À©tira ses muscles endoloris 
par de longues heures sans bouger, jetant un coup d'Â"il vers Steve 
qui n'avait pas bougÀ© depuis la veille et dormait toujours, la tÀ^te 
posÀ©e contre la paroi rocheuse, juste en face de l'entrÂ©e de la 
grotte, en retrait sur la gauche. Le brun se dirigea vers lui et 
s ' accroupit À sa hauteur, lui secouant l'Â©paule pour le rÀ©veiller 


- Hey la belle au bois dormant, c'est le matin, on doit rentrer. 

Un grognement mÀ©content À©chappa au soldat qui finit par ouvrir les 
yeux, croisant instantanÀ©ment le regard du milliardaire, lui 



adressant un lÀ©ger sourire, pas tout À fait rÀ©veillÀ©. Tony le lui 
rendit aprÂ”s un instant d ' hÀ©sitat ion, se levant ensuite pour aller 
rÀ©veiller Clint et Banner. Ce dernier s'excusa un bon million de 
fois de s'À^tre endormi mais Tony l'excusa, assurant que ce n'À©tait 
rien. De toute maniÀ”re, il avait l'habitude de ne pas dormir avec 
les nuits blanches qu'il faisait dans son atelier. Ici, cela avait 
juste À©tÀ© bien plus long puisqu'il ne pouvait rien faire pour 
s ' occuper et n'avait rien pour rÂ©parer les gros dÀ©gÀ<:ts sur son 
armure . 

Une fois tout le monde rÀ©veillÀ© et que Natasha ait soulevÀ© sans 
mÀ©nagement leur prisonnier pour l'obliger À se lever, chacun tenta 
d'ignorer la faim qui le tenaillait, puis ils dÀ©cidÀ”rent de 
remonter de la cavitÂ© qui les avait abritÀ©s du vent. 

- Vous croyez que le 4x4 qu'on a utilisÀ© hier est encore en un seul 
morceau aprÀ”s une telle tempÀ^te ? demanda Clint avec espoir. 

- J'espÀ”re bien, sinon ce n'est pas une demi-heure de route qu'on va 
faire, mais trois heures de marche sous une chaleur À©touffante, 
maugrÀ©a Tony. 

Une fois de nouveau sur la terre ferme, ils repÀ©rÀ”rent rapidement 
l'objet de leur discussion, toujours cachÀ© derriÀ”re l'imposant 
rocher qui les avaient abritÀ©s avant leur assaut. Il n'y avait plus 
qu'À espÀ©rer qu'il n'avait pas subi de chocs de foudre et pourrait 
dÀ©marrer pour les emmener jusqu'au campement ravagÀ©. 

Une fois arrivÀ©s auprÀ”s du vÀ©hicule, Banner vÀ©rifia que ce 
dernier fonctionnait, et un soupir de soulagement collectif se fit 
entendre lorsque le moteur ronronna dans l'air sec qui les entourait. 
Tout le monde se tassa tant bien que mal À 1 ' intÀ©rieur avec À 
prÀ©sent un passager en plusâ€"bien que Tony ait pourtant proposÀ© de 
mettre leur prisonnier dans le cof f reâ€"puis dÀ©marrÂ”rent en 
direction du campement. 

PrÀ”s de vingt-cinq minutes plus tard, ils pouvaient enfin apercevoir 
en petit les tentes qui ne semblaient pas avoir bougÀ© en leur 
absence . 

- Eh, on dirait qu'il y a des gens, non ? fit remarquer Clint. 

Les autres plissÀ”rent des yeux, remarquant effectivement qu'il y 
avait pas mal de monde qui semblait bouger entre les tentes, ainsi 
que quelques vÀ©hicules. Ils avaient mÀ^me l'impression de voir un 
jet . 

- Vous croyez que c'est le SHIELD ? 

- Possible, on devrait accÀ©lÀ©rer, pour qu'ils nous voient si jamais 
ils venaient À partir. 

Banner acquiesÀ§a À ces mots, appuyant sur 1 ' accÀ©lÀ©rateur . Tony 
quant Â lui surveillait le Nucl-A2 en essayant de le caler pour 
qu'il soit secouÀ© le moins possible, aprÀ”s tout c'À©tait un missile 
nuclÀ©aire assez instable, ils avaient dÀ©jÀ eu de la chance qu'il 
ne leur ait pas explosÀ© au visage la veille. 

Une fois quasiment arrivÀ©s au campement, ils purent en effet 
constater que les agents portaient la tenue du SHIELD, ce qui les 



rassura. Ils se garÀ”rent À l'entrÀ©e, non loin du jet, puis 
sortirent en traînant derriÀ”re eux le terroriste qui avait 
assassinÀ© ceux du campement. Ils virent arriver nul autre que Fury 
vers eux, et il semblait furieux. 

Â« C'est pas vrai, qu'est-ce qu'on a fait encore ? Â» grommela 
mentalement Tony, attirant le regard du blond qui se tenait À ses 
cÀ ' tÂ©s . 

- Mais enfin ! explosa l'autre une fois plantÀ©s devant eux. OÀ^ 
est-ce que vous À©tiez passÀ©s ? ! Disparus ! Et aucun message ? ! 

- Nous n ' avaont pas eu l'occasion de vous contacterâ€"commenÀ§a Steve 
pour tenter de calmer le jeu. 

Fury l'ignora, continuant ses remontrances. Aux cÀ'tÀ©s du soldat, le 
brun À©tait en train de perdre patience. AprÀ”s ce qu'il leur À©tait 
arrivÀ©, chacun d'eux ne voulait qu'une chose, s'À©tait se prendre 
une bonne douche ainsi qu'un putain de repas À s'exploser le ventre, 
pas se faire engueuler ! Alors il avanÂ§a d'un pas, jetant un regard 
mauvais envers leur soi-disant supÀ©rieur, et s'exclama durement : 

- On a failli se faire sauter avec des tarÀ©s, on a dÀ» en trimballer 
un pour vous le livrer au lieu de le trucider comme j'en avais envie, 
on transporte un putain de missile nuclÀ©aire qui pourrait tous nous 
faire exploser au moindre mouvement brusque, et en plus Â§a fait plus 
de vingt-quatre heures qu'on a pas mangÀ© ni bu, vous n'allez quand 
mÀ^me pas continuer Â nous saouler, si ? ! 

- Calme-toi Tony, souffla le blond en posant une main sur son 
À©paule . 

L'ingÀ©nieur lÀCcha un grognement agacÀ© mais n'ajouta rien de plus, 
À©coutant son camarade en dÀ©tendant lÂ©gÀ”rement ses muscles. Steve 
quant À lui ne bougea pas et laissa sa main oÀ^ elle À©tait, de peur 
que Tony ne tente autre chose et se jette sur Fury pour lui faire 
passer l'envie des remontrances. Ce dernier soupira d'ailleurs 
lourdement, pas plus intimidÂ© que À§a par le milliardaire, et d'un 
geste les laissa monter À bord du jet pendant qu'il rÀ©cupÀ©rait le 
prisonnier ainsi que le missile qu'il allait faire dÂ©membrer avec 
toutes les prÀ©cautions nÀ©cessaires une fois retournÀ©s sur 
1 ' HÀ©liporteur . 

Une fois tous installÀ©s À 1 ' intÀ©rieur , ils se permirent de se 
reposer pendant qu'on leur apportait un peu d'eau et de nourriture 
mais pas grand-chose, car il y avait beaucoup de monde qui avait 
À©galement besoin de se nourrir. AprÀ”s quelques heures de passÀ©es 
et New-York en vue, rÀ©f lÀ©chissant À cela, un sourire amusÂ© passa 
sur le visage de Tony et il souffla aux quatre autres, l'air de rien 


- Je ne sais pas vous, mais j'ai trA”s envie d'un cheeseburger . 

- TonyâC 1 souffla Natasha, dÀ©sespÀ©rÀ©e . On va sÂ»rement avoir une 
rÀ©union pour expliquer ce qu'il s'est passÀ© dÀ”s qu'on va 
arriver . 

Le milliardaire jeta un regard en coin vers Fury, assis Â l'avant, 
et chuchota ensuite : 



- Je ne vois pas oA^ est le mal si on va grignoter un morceau juste 
avantâ€ 1 

- Avec ces tenues ? Tu veux te faire sauter dessus par des fans ? 
ricana Clint. 

Le brun haussa les ÀOpaules, pas l'air plus inquiet que cela de 
1 ' 1 dÀ©e . 

- Ne me dites pas que vous n'avez pas faim, je prendrais À§a pour de 
1 ' insubordination . 

- Envers qui ? s'amusa le blond. 

Tony haussa les À©paules, ne sachant quoi rÀ©pondre, regardant juste 
À 1 ' extÀ©rieur , se demandant comment ils pouvaient s'esquiver mais 
au mÀ^me moment, Fury s ' avanÀ§a vers eux et fit : 

- Je suppose que vous devez avoir faim, je vous laisse en bas, on 
fera une rÂ©union Â votre retour. 

- Eh bien, vous n'À^tes pas si pourri que je le pensais, s'amusa 
1 ' ingÀ©nieur , le remerciant tout de mÀ^me au passage. 

■jk" ■A" ■A" 

><p>Une fois posÀ©s au sol, À©trangement , ils n'avaient pas À©tÀ© si 
abordÀ©s que cela par les gens. Bon, il faut dire qu'ils À©taient 
tous en mauvais À©tat, couverts de poussiÀ”re, sans parler de 
l'armure de Tony qui devait À^tre la chose la plus abÀ®mÂ©e, elle 
grinÀ§ait, et À©tait criblÀ©e d'impacts de balles. AprÀ”s avoir 
trouvÀ© le fast-food le plus procheâ€"et avoir donnÀ© quelques crises 
de fangirlisme aux clients et employÀ©s, ils avaient pu s'installer 
sans À^tre dÀ©rangÀ©s pour pouvoir manger un morceau. <p> 

- Tony, j'admets ma dÀ©faite, fit Clint en enfournant une bouchÀ©e 
impressionnante . 

- Hmf â€ 1 j ' 1 ' avais bien dit ! 

Le brun se tourna ensuite vers le blond assis sur sa droite et lui 
fit : 

- Juste aprÀ”s la rÀ©union, il faut qu'on rÀ”gle le truc. 

L'autre acquiesÀ§a, la bouche pleine lui aussi. Pour une fois, 

Natasha et les autres ne cherchÀ”rent mÀ^me pas À savoir ce que leur 
cachaient les deux autres, bien trop occupÂ©s Â se remplir 
l'estomac. S'À©tant dÀ©tournÀ© de 1 ' ingÀ©nieur , ce dernier en profita 
pour observer avec plus d'attention Rogers, et surtout la maniÀ”re 
dont le soleil de la vitre dans leur dos faisait scintiller, non, 
rendaient ses cheveux plus lumineux, comme baignÀ©s dans de l'or 
liquide. Steve sembla capter cette pensÀ©e car il tourna de nouveau 
la tÀ^te vers lui, l'observant sans comprendre mais Tony ne trouva 
rien À direâ€"ou penserâ€"pour dÀ©tourner son attention, car il 
venait de remarquer que le regard azur du soldat devenait presque 
transparent avec une telle lumiÀ”re. Oh .Merde. Le milliardaire 
ouvrit la bouche, cherchant quelque chose d'intelligent À dire, ou 
d'ironique pour dÀ©tourner l'attention du blond mais les mots 
restÀ”rent coincÂ©s dans sa gorge. Par contre, il maudit son cerveau 



qui lui, ne se gÀ^na pas de penser bien fort, comme s'il le disait À 
voix haute : Â« Tu as des yeux magnifiques, tu sais. Â» 

Steve entrouvrit davantage les yeux, surpris, et demanda À voix 
haute : 

- C'est vrai ? 

Cela attira l'attention des trois autres, se demandant À qui parlait 
leur ami, et surtout À propos de quoi. Ils furent surpris de voir le 
blond totalement fixÀ© sur le brun, tout comme ce dernier, semblant 
attendre une rÂ©ponse. Ce dernier fixa d'ailleurs le regard À 
l'opposÀ©, se dÀ©tournant de Rogers pour souffler du bout des lÀ”vres 

- Si je le pensâ€"dit, capside, soupira-t-il aprÀ”s avoir rattrapÀ© 
sa bourde. 

Un sourire se glissa sur le visage du blond, gui apprÀ©ciait 
peut-À^tre un peu trop le compliment qu'il avait malencontreusement 
entendu À son À©gard. NÀ©anmoins, À©gal À lui-mÀ^me, Tony le remit 
bien vite Â sa place en faisant remarquer : 

- ArrÀ^te avec ce stupide sourire idiot capside, on dirait un 
gosse . 

Le blond ne rÀ©pondit rien À cela, amusÀ© de la situation, et se 
contenta de finir son repas sous le regard presque attendri de 
Natasha, gui commenÀ§ait vraiment À soupÀ§onner certaines choses. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Ils se trouvaient tous les cinq avec Fury dans une salle de 
rÀ©union, aprÀ”s avoir expliguÀ© ce qu'il s'À©tait passÀ© la veille. 
Finalement, leur supÀ©rieur avait bien compris qu'ils n'avaient pas 
pensÀ© À les contacter avant de partir Â l'endroit oÂ^ se cachaient 
les tueurs, mais il espÀ©rait que cela ne se reproduirait plus. Une 
fois quelques engueulades donc, il les laissa quitter la 
salle . <p> 

Une fois en dehors de celle-ci, Clint se tourna vers ses amis et 
proposa : 

- Que diriez-vous d'aller chez moi pour passer la soirÀ©e ? Àia fait 
un petit moment que vous n'avez pas vu ma femme. 

Tony et Steve se jetÀ”rent un regard, pensant immÀ©diatement À la 
mÀ^me chose. GÂ^nÀ©, le blond fit À l'archer : 

- On doit faire quelque chose d'important mais allez-y quand mÂ^me, 
ne vous dÀ©rangez pas pour nous. 

Natasha haussa les sourcils puis s ' avanÀ§a vers eux, mains sur les 
hanches, faisant remarquer : 

- Vous À^tes vraiment trop louches, vous deux. 

- Quoi, jalouse Romanoff ? 

La concernÀ© plissa le nez d'un air faussement dÂ©goÀ»tÀ© et 



s ' exclama : 


- Non, trA”s peu pour moi Stark, allez vous amuser si vous le 
souhaitez . 

- J'y compte bien, ricana le milliardaire. 

- Attendez, de quoi vous parlez ? les coupa Steve, qui lui, y voyait 
À©trangement des sous-entendus un peu partout, ce qui À©tait plus que 
dÀ©stabilisant . 

- Il vaut mieux pour votre innocence que vous ne le sachiez pas, lui 
rÀ©pondit 1 ' ingÀ©nieur , posant une main qu'il voulait moqueuse sur 
l'À©paule du blond. 

Celui-ci lui jeta un regard noir, cherchant Â 1 
Finalement, ils se sÀ©parÀ”rent des trois autres 
l'atelier pour qu'ils puissent enfin rÀ©cupÀ©rer 
mental vital. 

A peine arrivÀ©s, Tony sursauta, surpris par la voix de Jarvis qui le 
salua : 

- Ravi de vous voir en vie, monsieur. 

Un sourire amusÀ© se glissa sur les lÀ”vres du brun. Il À©tait vrai 
que lors du combat de la veille, son armure endommagÀ©e avait fini 
par abÂ®mer le module avec lequel il discutait avec l'IA. 

- Je suis aussi content de ne pas À^tre trop amochÀ©, Jarvis. Tant 
que j'ai ton attention, peux-tu scanner l'armure et voir toutes les 
rÀ©parations À faire ? 

- Je fais À§a de ce pas, monsieur. 

Le brun s'installa de nouveau À la table oÀ^ À©tait restÀ©e la 
machine, toujours dÀ©chargÀ©e, tandis que Steve reprenait la mÀ^me 
place que d'habitude, cette fois sans rien pour dessiner, espÀ©rant 
que l'attente ne serait pas trop longue. 

Tony commenÀ§a tout d'abord par brancher la machine sur une source 
d'Â©nergie improvisÀ©e pour la recharger, pendant qu'il cherchait À 
savoir ce qui avait clochÀ© la premiÀ”re fois, mais il ne voyait 
absolument pas pourquoi, et À ce rythme-lÂ , il allait perdre 
patience et finir par tout dÀ©monter. Il en discutait avec Jarvis 
mais cela ne servait À rien. Rogers quant À lui dÀ©testait le fait 
de ce sentir inutile et ne pouvoir aider le brun, mais il ne voyait 
vraiment pas quoi faire. Il se contenta juste de proposer une idÂ©e, 
en espÀ©rant que peut-À^tre, elle ne serait pas de trop : 

- Pourquoi tu ne crÀ©es pas une autre machine pour rÀ©parer le 
problÀ”me, plutÀ't que de chercher ce qui n'a pas fonctionnÀ© avec la 
premiÀ”re ? 

L'ingÀ©nieur se tourna vers lui, le fixant avec surprise, et avoua 


'intimider, en vain, 
et se rendirent À 
chacun leur espace 


- Je suis tellement obnubilÀ© par celle-ci que je n'y avais pas 
pensÀ©, c'est une idÀ©e. Mais le problÀ”me c'est que si je fabrique 
autre chose, cet autre chose en question risque d'avoir lui aussi des 



disfonctionnements. Et j'aimerais bien qu'on arrÀ^te de s'ÀOchanger 
n'importe quoi. 

Un sourire se glissa sur les lÀ”vres du blond À ces mots. Oui, il 
comprenait parfaitement ce que pensait 1 ' ingÀ©nieur . NÀ©anmoins, ne 
pouvant l'aider davantage il laissa ce dernier faire. 

Plus les minutes passaient, et plus le soldat commenÂ§ait À avoir 
une terrible migraine. Les pensÀ©es fourmillantes de Tony se 
glissaient aussi dans son esprit et lui donnaient un mal de crÂCne 
affreux. Il se demandait comment son ami pouvait faire pour supporter 
toute cette ef f ervescence et excitation que transportait son esprit 
en permanence, comme une boule de lumiÀ”re surchauf fÀ©e . 

Finalement, le milliardaire pensa À une solution, car ses pensÀ©es 
s ' ordonnÂ”rent soudainement, se rangeant sagement en file. Pour 
Steve, s'À©tait impressionnant À À©couter ce brouhaha se stopper 
comme si les pensÀ©es du brun faisaient un garde À vous, puis 
s ' À©cartaient respectueusement pour laisser passer 1 ' idÀ©e 
principale . 

- Tu as des pensÀ©es vraiment tropâ€ 1 militaires , lÂCcha le brun en 
lui jetant un coup d'Â"il pendant qu'il se lanÀ§ait À dÀ©monter une 
partie de la machine. 

Le concernÀ© fronÀ§a les sourcils. Il le savait parfaitement bien 
mais aprÀ”s tout, c'À©tait ce qui avait rÀ©git sa vie depuis sa 
naissance, que ce soit la guerre, ou mÂ^me les batailles qu'il vivait 
depuis son retour, soixante-dix ans plus tard. Il ne connaissait pas 
grand-chose d'autre. 

- Et alors, À§a ne t'intÀ©resse pas ? continua 1 ' ingÀ©nieur , un petit 
tournevis coincÀ© entre les lÀ”vres, concentrÀ© sur ce qu'il 
faisait . 

- De quoi ? s'À©tonna le captain, qui À©tait jusque-lÀ perdu dans 
ses pensÀ©es, ayant oubliÀ© que son camarade pouvait justement toutes 
les entendre. 

- De faire, dÀ©couvrir d'autres choses ? 

- Je ne sais pasâ€ 1 lorsque nous ne sommes 
toujours par m ' ennuyerâ€ 1 c ' est comme si À 
n'Â©tais pas capable de faire autre chose, 
sourire contrit. 

- Je voisâ€ 1 souffla le brun, toutefois sceptique. 

- Et toi alors ? 

- Quoi, moi ? grommela Tony. 

- A toujours faire cavalier seul. Si bien que mÀ^me Pepper en a eu 
assez . 

Cette fois-ci, Stark se releva, posant son tournevis sur la table, 
fixant franchement le blond. 

- En quoi ma vie t ' intÀ©resse-t-elle tellement ? D'ailleurs, À§a ne 
regarde que moi. Je suis un hÀ©ros non, c'est bien toi qui l'a dit ? 


pas en mission, je finis 
part me battre, je 
avoua le blond avec un 



Les hÀ©ros font toujours cavalier seul, capside. 

Un rire sans joie À©chappa À Steve qui le fixa droit dans les yeux, 
faisant remarquer avec un ton plus doux : 

- MÀ^me les hÀ©ros ont besoin d'un hÀ©ros, Tony. Pourquoi crois-tu 
que les Avengers restent ici, dans ta tour ? 

- GÀ®te et couvert gratuits, offerts gracieusement par ma personne, 
rÀ©pondit ironiquement le brun, reprenant ses bricolages. 

- Non, rÂ©pliqua Steve. C'est parce qu'on se soutient les uns les 
autres . 

- Si tu le dis. 

- Je le pense. 

Un soupir À fendre l'À^me s'À©chappa de la bouche de Tony, qui 
reposa brutalement ce qu'il tenait dans les mains sur la table devant 
lui. Relevant la tÀ^te, il dÀ©fia du regard le blond, contestant : 

- Nous ne sommes pas en pleine guerre oÀ^ tout le monde est soudÀ© 
pour vaincre l'adversaire. Steve ! De nos jours, c'est chacun pour 
soi ! Si je venais À faire n'importe quoi de travers, je suis 
persuadÀ© qu'ils s'en iraient tous de cette tour, comme l'a fait 
Pepper . 

- Ah oui ? Alors pourquoi À§a fait deux jours que tu trifouilles 
n'importe quoi avec nos corps et nos esprits mais que je suis 
toujours lÀ ?! lui demanda le captain en se levant brusquement, 
perdant patience. 

- Tu as besoin de moi pour rÀ©gler ce problÀ”me, c'est tout, 
rÀ©pliqua le brun. 

- C'est vraiment ce que tu crois ? 

À^trangement , cette pensÀ©e semblait plus attrister le blond qu'autre 
chose, surprenant son camarade qui fronÀ§a les sourcils, perdu. Il 
observa l'autre se diriger vers la sortie et lui demanda, surpris 


- Qu'est-ce que tu fais ? 

- Puisque tu ne me crois pas, tant pis, je vais garder tes pensÀ©es 
et rester ici, comme À§a, tu n'auras pas d'autre choix que de 
comprendre que je dis la vÂ©ritÀ©, lÂCcha Steve tout en ouvrant la 
porte . 

- Attends ! s'exclama Stark, se tournant vers lui. 

Steve se figea À l'entrÀ©e de l'atelier, se tournant dans sa 
direction À son tour, l'observant en attente de ce que l'autre 
allait bien lui dire. Voyant les lÀ”vres scellÀ©es du brun, comme si 
ce dernier se forÀ§ait À ne plus prononcer un mot, il allait 
dÀ©f init ivement sortir lorsqu'il entendit dans son esprit des mots de 
la part de Tony, qui rÂ©sonnÂ”rent plutÀ't fortement sous son crÀCne 
: Â« Je suis dÀ©solÀ©. Â» . 



Leurs regards s ' accrochÀ”rent presque instantanÀOment et le blond 
attendit, se demandant si Tony allait ajouter quelque chose, et ce 
fut le cas : Â« Depuis que Pepper est partie, j'ai dÀ» mal À croire 
quand les gens sont sÀ©rieux À ce sujet. Â» 

Steve lÀCcha un soupir, plus attendri qu'il ne voulait bien le 
montrer, et retourna À 1 ' intÀ©rieur de l'atelier. 

Â« Si je te dis que nous, nous sommes lÀ , crois-moi. Â» fit-il en 
avanÀ§ant À 1 ' intÀ©rieur . 

- Pourquoi je devrais te faire confiance lÀ -dessus ? demanda avec 
amusement Tony, montrant qu'il allait un peu mieux. 

- Eh bien, sachant que si tu n'arrives pas À rÀ©parer ce problÀ”me, 
on sera connectÀ©s jusqu 'À la fin de nos jours, on a plutÀ't 
intÀ©rÀ^t À ne pas se mentir, non ? rÀ©pondit le blond en se postant 
À ses cÀ'tÀ©s devant la table couverte de mÀ©taux et outils. 

- On dirait un vieux couple quand tu dis À§a, ricana Tony. 

- Quoi ? N'importe quoi ! s'exclama le blond, surpris. C'est 
justeâC 1 

Il cherchait ses mots mais ne savait pas quoi dire, donnant encore 
plus l'occasion À Tony de se moquer de lui. Ce dernier Â©tait 
toujours penchÀ© sur sa machine, marmonnant envers son camarade : 

- Je crois que À§a va bientÀ't À^tre bonâC 1 

Il À©tait en train de visser quelque chose lorsqu'il fut soudain 
coupÂ© par la main du blond qui se posa sur la sienne qui tenait le 
tournevis. Stark se figea de surprise, relevant avec lenteur les yeux 
vers le soldat, qui avait un air À©trangement grave. 

- Quoi ? demanda 1 ' ingÀ©nieur , lÂ©gÀ”rement inquiet. 

Voyant que rien ne venait de la part de Steve, le milliardaire 
fronÀ§a les sourcils et demanda mentalement : 

Â« - Qu'est-ce qu'il y a ? Â» 

Â« - FinalementâC 1 À§a ne me dÀ©rangerait pas tant que À§a de 
t ' entendreâC 1 ce n'est pas la peine de te donner toute cette peine. 

Â» 

- Pas de soucis ! rÀ©pondit le brun À voix haute. J'ai dÀ©jÀ 
bientÀ't fini ! 

- Ce que je veux dire c'est queâCl enfin, j'aime bien l'entendre ? 
continua le captain, peu sÀ»r de lui. 

Tony arrÀ^ta ce qu'il À©tait en train de faire, relevant la tÀ^te 
vers le blond toujours sur sa droite, fronÂ§ant les sourcils. TrÂ”s 
bien, il À©tait officiellement perdu. Steve À©tait un mystÀ”re. 

- Mes pensÀ©es philanthropes, embrouillÀ©es , et toujours axÀ©es sur 
la technologie si bien que À§a te donne mal de tÂ^te et que tu n'en 
comprends pas la moitiÀ© ? LÀ , il va falloir que tu 

m ' expliques . 



steve fit mieux que de lui expliquer : profitant de leur proximitÀ©, 
il eut juste À se pencher un peu pour embrasser tendrement Tony, 
complÀ”tement pris de court. Cela ne dura quelques secondes À peine 
oÀ^ le brun, trop stupÀ©flÀ©, ne bougea pas d'un millimÀ”tre jusqu'À 
ce que l'autre ne s'À©carte lÀ©gÀ” rement , avant de sourire bien 
malgrÀ© lui . 

- Tu devrais voir ta tÀ^te ! s'exclama-t-il, À deux doigts de rire. 
Jarvis, j'espÀ”re que tu as enregistrÀ© Â§a ! 

- Naturellement, monsieur Rogers. 

- Ah, gÀ©nial ! s'exclama-t-il pendant que le brun protestait 
fortement . 

Finalement, ce dernier se dÀ©tourna de son camarade, toute trace de 
sarcasme À'tÀ©e de son visage en un instant, l'air plus gÀ^nÀ© 
qu'autre chose. Il reposa son tournevis sur la table, dÀ©f init ivement 
cette fois, et souffla du bout des lÀ”vres : 

- TrÂ”s bienâClmais je ne crois pas avoir suffisamment compris ton 
explicat ionâ€ 1 

- Tony, tu auras ma peau, un jour, s'amusa le blond. 

Le brun lui lanÀ§a un regard attendri : ouais, il espÀ©rait bien, un 
jour, mais pas dans le mÀ^me sens que le soldat l'entendait. 

■A" ■A" ■A" 


><p><span>Commentaire d'auteur :<span> 

Eh voilÀ , j'espÀ”re que vous aurez apprÂ©ciÂ© votre lecture autant 
que j'ai aimÀ© À©crire cet OS! C'À©tait tout simple mais bon x) 

En temps normal vers 10 000 mots mes OS commencent souvent À 
m'ennuyer et je trouve À§a trop long donc je coupe court et je trouve 
À§a un peu bÀCclÀ© (contrairement À l'avis des lecteurs) mais lÀ 
absolument pas, j'À©tais vraiment inspirÀ©e! 

J'espÀ”re aussi que des fautes ne m'auront pas À©chappÀ©e durant ma 
lecture, les vilaines! x) 

Concernant l'À©change de corps, j'espÀ”re que vous n'aurez pas trop 
eu de difficultÀ©s À comprendre qui parlait À chaque fois, car du 
coup c'À©tait assez compliquÀ© de ce cÀ'tÀ©-lÀ , je n'ai pas choisi 
1 ' idÂ©e la plus simple pour une premiÀ”re fanfic dans ce fandom! 


Pour le titre de l'OS, Surrender signifie "Abandon" ou encore 
"capituler" et vient de la chanson du mÀ^me nom de Cash Cash, que 
j'À©coutais juste quand je cherchais un titre. Je pensais qu'il n'y 
avait aucun rapport avec cet OS jusqu'À ce que je vois la traduction 
de cette chanson qui fait vachement penser À Steve et mÀ^me au Stony 
en fait, c'est gÂ©nial :D (je l'aime encore plus maintenant, cette 
chanson . . . x ' D) 

Bref je pense avoir fait le tour, j'espÀ”re encore que vous aurez 
aimÀ©, n'hÀ©sitez pas À me laisser une petite review et me dire si 



je devrais rÀ©À©crire sur ce couple, il m'inspire pas mal, j'ai 
dÀ©jÂ quelques idÂ©es ! A bientÂ't dans ce fandom ou sur une autre 
histoire! :D 


End 
f lie . 



